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«VOTEZ LES CRÉDITS MILITAIRES ! 
M. SCHUMAN 


combat devant l’Assemblée les 
amendements conjugués des 


mu 
SOMME TROT 


|du dimanche unissent leurs 


|@ SES JEUX. 
|@ SES CONSEILS PRATIQUES. 


le visage encore crispé 
por l'effort, Bartoli a troqué 
le vélo pour l'auto 


BARTALI 
domine le TOUR 


BOBET 


prépare son 


dernier acte 
VOIR PAGE 4 | 


5" Année. - N° 1.114 DIMANCHE 18 ET LUNDI 19 JUILLET 1948 6 FRANCS : 


SOCIALISTES, RADICAUX, P.R.L. 


Un conseil de cabinet s’est réuni | 


à 14 h. 15 pour confirmer lauto- | 
risation donnée au président de | 


POSER LA QUESTION DE CONFIANCE | 


ET après-midi, à 13 heures, M. Robert Schuman| 
est monté à la tribune de l'Assemblée Nationale| 


pour dire aux députés : 


« Votez les crédits mili-| 


taires ». Auparavant, un Conseil de cabinet s'était réuni, | 
à 14 h. 15, à l'Hôtel Matignon, pour préparer la décla-| 


ration que le président Schuman a faite devant l'As- 


semblée. 


trouvera 


a termi 
nera probablerns 

Dans les milieux pol 
prévoit qu'il est fort probable que 
la question de confiance soit posée. 


Ce matin, M. Teltgen, ministre 
= Forces armées, avait envoyé 
chercher précipitamment M. Schu- 


man à l'hôtel Matignon où j1 prés 
dait un Conseil interministériel sur 
la coopération économique euro- 
péenn 

Dès qu'il fut à son banc, le pré- 
sident du Conseil demanda le ren- 

du débat à cet après-midi. en 

larant 

Je euis prèt À fournir toutes 
préchions sur la politique du gou 
Vorñement et à répondre aux cr 


tiques qui ont été formulées 
Îl accepta cependant qu'on vote 
sur un amendement de M. Villon 
teommuniste) demandent une ré 

duction de 40 milliar 
Je suis persuadé qu'il sera re 


€ 


pou: 
fait, il fut repoussé à mains 


levées 

Mais les radicaux ne veulent pas 
laisser le gouvernement reprendre 
son souffle et récament des expli- 
cations immédiates 

On vota, par 344 voix contre 283. 
le renvoi fut ordonné 
ais ce succés de procédure 
pêche vas que trois amende- 
ments de « défiance » ont été dé- 
posés. 

Les trois amendements 


Car ce matin, l'Assemblée Natio- 
nale s'est trouvée en présence de 
trois amendements : celui des socia- 


PAS DE GRÈVE AUX P.T.T. 
FINANCES: 
Reprise possible lundi 


OUTE menace de grève est 
désormais écartée dans les 
P.T.T. La commission exé- 

cutive de la Fédération syndica- 


PARISIENS, 


titres et leurs efforts 


N'OUBLIEZ PAS 
D'ACHETER DEMAIN 


La Seine 


journal du 
Dimanche-soir 


© SES ECHOS. 


© SES REPORTAGES INEDITS. 
© SES HISTOIRES DROLES. 


et tous les résultats sportifs 
de la journée commentés 
par les meilleurs spécialistes 


DEMAIN: 
à 16 h. 30 et 18 h. 30: 
La Seine 
journal du 
Dimanche-soir 


liste F.O., au cours de la réunion 
qu'elle a tenue, la nuit dernière, 
a levé l'état d'alerte chez les pos- 
tiers et les a invités « à conti- 
nuer leur service avec calme et 
sang-froid 

Ce qui ne veut pas dire 
autant le personnel des P.T.T. aban- 
donne les revendications concernant 
je reclamement auxquelles il entend 
que le gouvernement fase droit pro- 
chainement 


Les greffiers reprennent 
le travail 


'autre part le travail a repris au 
Palais de justice. L'asociation des| 
greffiers et des secretaires employés 
et auxiliaires du parquet de la Seine, 
prenant acte des promesses rappor. 
fées par M* de Moro-Giafferi, a déci 
dé de ceser la grève en laissant le 
comité d'action le soin de poursuivre | 
les négociations et de jui en rendre 


que pour 


le conflit qui intéresse | 
les administrations dépendantes du 
ministère des Finances n'est pas en-| 
core réglé : mais. de ce côté-là. | 
une sérieuse détente est enregistrée. | 

Le bureau de la Fédération des 

inances F.O. s'est réuni, ce matin, | 
84, rue de l'Université. 

Le bureau confédéral envisagera de 
convoquer, pour demain. per la radio 
et par télégramme, un consel) natio- | 
nal extreordinaire qui sera vraisem- 
blablement appelé à voter la reprise | 
du travail pour lundi. 

Cependant. au ministère de |'Edu- 
cation nationele les grévistes décla- 
rent que l'arrêt du travail est total, 
tendis qu'au ministère du Travail où | 
la plupart des services fonctionnent, 


Dans le service des p: 
sous-préfectures. on note 
une tendance à l'apaisement. 


ATHENES REJETTE 
LES OFFRES DE PAIX | 
DE MARKOS 


LONDRES, 42 juillet (A.P.) 
radio de la « Grèce Libre » 
que le gouvernement d'Athènes avait 
« à nouveau rejeté » les propositions 
faites par le général Markos pour 
mettre fin aux hostilités en Grèce, 


demanda 


Montel une ré- 
ion de 12 ards. frane et 
selui des radicaux, présenté par M 

afferri portant la réduction à 
ds... mille francs et y ajou- 
caractère d'ua blâme « à 
égard de ln gestion actuelle du Mi-| 
nistère des Forces armées et la mau- | 
vaise utilisation des crédits ». Cere 


es. on peut se demander si le minis 
Forces armées ne constitue] 
concentration 


tère des 


pas une trop lourde 


tager | profit de 
l'Armée de terre à une heure où 
l'évolution de la guerre moderne, son | 
extension jusqu'aux pòles, risquent 
fort de donner de plus en plus le 
rôle principal aux deux premiers. 


La séance de ce matin 

Le détat sur les crédits mi 
res prit son véritable sens, 
ment où l'Assemblée fut i 
oter l'article premier de 
de Finances, qui ouvre au gouv 
ement les crédits nécessaires pou: 
re face aux dépenses militaires 
Ces crédits se montent à 300 mil- 


liards 600 millions de francs. 
La semaine dernière, les socialistes 
partirent en flèche et demandèrent 


ine réduction globale de 12 milliards. 


Hier les radicaux suivirent avege un 
amendement portant à 12 miliards 
mille francs les compressions déjà 


exigées par la SF LO 

Quant au PRL, dernier dans la 
course, il se contenta d'avancer le 
chiffre de 12. milliards um francs. 

M. Capdeville, S.FLO. explique à 
ses collègues la position de son parti 

T justifie le chiffre de 12 mil- 
lards et souligne que cetie mesure 
doit préparer une mesure plus 
st encore 

— Notre but le plus certain est 
de préparer, pour 1949 un budget 
militaire qui ne dépasse pas le 
quart du budget total, dans l'in- | 
térêt même de la nailon. 

Les dépenses que M. Teltgen 
nous soumet sont beaucoup trop 
lourdes pour notra économie déjà 
chancelante. Il faut choisir entre 
dressement et ie gaspilinge. 


L'attaque du P. R. L. 
et des radicaux 


Puis la séance est renvoyée sur la 
demande du président du Conseil. 

M. Montel précise alors la po- 

ion du P.RL. 
Pourquoi un franc de plus 
les réductions déià deman- 
? Parce aue nous voudrions 
iver non seulement aux res- 

és prises nar la S.F1O. 

mais aux discussions qu'elle veut 
neager 

» Si nous ne sommes pas en ef | 
fet partie au gouvernement et ne 
dévendons Das, de ce fait, de sa 
majorité nous estimons cepen- 
dant que nous avons notre mot à 
dire à propos d'une éuration sa- | 
lutaire pour l'économie du Days » 
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LE PATRON 

DE < L'ESCALE > é 
avait pris un policier 
pour ur gangster 

I s'en explique devant 

les Assises de Versailles 

Le patron du bar « L'Escale », à 
Saint-Cloud. Raymond Coujean, qui | 
comparaîit cet après-midi devant ia 
cour d'assises de Seine-et-Oise, pour 
tentative de meurtre d'un inspecteur 
de oplice, se défend avec aisance de- 
vant les jurés. 

Pour expliquer les coups de feu 
qu'il tira dans la direction de l'ins- 
pecteur Levier, Coujean prétend que, | 
Quelques jours auparavant, il avait été 
victime de gangsters et lorsqu'il aper- 
çut, devant son établissement, deux 
voitures automobi.es en stationnement, 
il crut que c'étaient encore des mal- 
sinnis qui faisaient irruption chez 
ui 

On entend ensuite plusieurs témoins, | 
aprmi lesquels l'inspecteur Levier qui, 
à peine remis de ses blessures, se 
porte partie civile. 


L'ANCIEN CHAUFFEUR | 
DE SIMON SABIANI | 
CONDAMNE A MORT. | 
par contumace | 
arrêté à Marseille | 


MARSEILLE, 17 Juillet (dépêche 
part-presse). — Pour Intellicences | 
avec l'ennemi, la Cour de justice, | 
en 1946. condamnait à mort, par| 
contumace, Alban Geromini, 49 ans. | 
Le condamné avait été ` pendant 
l'occupation le chauffeur de Simon | 
Sabiani, chef du P.P.F. 

L'ancien chauffeur, qui n'avait 
jamais été rejoint, se cachait en 
Corse. Récemment il était retourné 
À Marseille. Reconnu par des ins- 

le la Sécurité publi 
Tient d'être arrete Pique À 


St-Camille. 


QUE 


rg 


. = St-Vine.-de-Paul 


ÉDITION 
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MANŒUVRES 
AERIENNES 
D’INTIMIDA TION 


Une ‘‘hataille 
des nerfs’ 


s'engage 
dans le ciel 
occidental 


@ Les soixante superfor- 
teresses américaines se 
sont posées en Angleterre. 
@ Les Russes voudraient 
fermer deux des trois 
« couloirs de Berlin ». 


A MATIGNON : 


interministériel 
Comité militaire 


Consei 


Le président du Conseil dut s'ab- 
senter une heure pour se rendre à 
Assemblée nationale où M. Teitgen 
avait appelé en « renfort » 

D'autre part, le comité militaire 
permanent tiendra, cet après-midi. à 
Hôtel Matignon, une séance de tra 


vail sous la présidence de M. Rob 
Schuman, président du Conseil, dès 
qu'il rentrera du Palais-Bourbon 


M. DEPREUX VISITERA 
L'OBSERVATOIRE 
DE FORCALQUIER 


M. Edouard Depreux 
Education nationale, se rendra di 
manche, en avion. à Sainte-Tulle 
dans les Basses-Alpes. 

Le ministre, accompagné de M. Tes 
sier, directeur du Comité national de 
recherches scientifiques, visiiera l'ob- 
servatoire de Forcalquier. 


ministre de 


UN GRAND REPORTAGE 
par YVES DELBARS 


s'éveille aux angoisses 
de la vieille Europe 


Et de Bruxelles à Johannesburg un même 
souci unit à nos capitales les escales du 


s Toy 


Stanleyville 


Jemo 


AFRICAIN BECHUANALANDG) 
Mafeking —f" Fa 


= Kimberley # MOT 
° SUD, 


ZLE CAP 


Johannes 


AFRICAINE — 


désert et les oasis perdues 


ELISABETHVILLE, juillet. 
UR des distances énormes, une « s0= 
lidarité dans le souci » unit aujour- 
d'hui des millions d'êtres de toutes 


races et de toutes couleurs de peau. 
Pour rendre sensible cette évidence, j'ai 
i une nouvelle formule de voyage 


choi 
touristique aérien, créée par la Sobélair 
belge, pour relier Bruxelles à Elisabeth- 
ville avec des arrêts de 14 à 16 heures. 


Car à chacune des étapes de ces 9.200 kilomètres de 
vol. dans chacune de ces cing capitales : Bruxeiles, Rome, 
Athènes, le Caire, Ellsabetnville, les innombrables, pro- 
blèmes locaux et régionaux sont dominés par une préoccu- 
pation commune. Ét la même question se retrouve sur 
toutes les sèvres 1 
vous que le conflit entre les d 
S.A., soit inévitable ? 
la veile de mon départ. personnes 

Europe menacée — dont deux inconnus 


x Grands : 


qui 
demandé de les renseigner à n 
de s'établir au Congo 
Sur l'aérodrome 
ou quatre 


voyage e champ d'aviation et u 
venu d'Islande décharge, sous le soleil brüla 
gaison de jeunes aviateurs américains 
d'épaises combinaisons fourrées. Deux j 
accompagnées d'enfants, prennent place à 
Dakota argenté. Elles aussi se rendent au C 
— On y est plus en sûreté qu'en Europe, ! d 


Histoires à Héliopolis 


Caire 


Après quelques nouvelles heures de vol, volc 
et son éternel aspect d'immense bazar. La crise du coton 
la cherté de ia vie, l'affaire palestinienne apparaissent 
d'abord comme les sujets essentiels des conversations 
Mais on remarque vite la présence de ces mystérieux 
« observateurs + que l'on rencontre dans tous les pays où 
il y a « quelque chose à apprendre », Tous semblent se 
surveiller mutueliement, 

11 cireule, 
histoires. L 


d'ailleurs, d'étranges 
s du dernier bal, un 


LE MAGE BULGARE IVANOFE =: 


« prêtre de la grande frate 


passe en correctionnelle 


pour avoir donné de singuliers 
buts à la paneurythmie 
initiatrice de l'Agartha 


E mage bulgare Ivanoff, prêtre de la « grande fraternité blanche », 
L comparaît cet après-midi devant la douzième Chambre correction- | 


nelle présidée par M. Roger. 


On sait qu'il est accusé de manœuvres érotiques sur la personne de | 
jeunes filles et de jeunes femmes rassemblées pour les rites de la reli- | 


gion nouvelle, dans 


UNE MINOTERIE | 
INCENDIEE 
PRES D'ARRAS 


Plusieurs millions de dégâts 

ARRAS, 17 juillet. — Un violent in- 
cendie a détruit la nuit dernière la 
minoterie Gherbrandt, à Saint-Nicolas- 
lès-Arras. 

Le feu, qui s'est déclaré au sommet| 
des élévateurs de grain, s'est propagé 
très rapidement malgré les efforts du| 
personnel de nuit. | 

Les dégâts s'élèvent à plusieurs di-| 
zaines de millions. Cent soixante-dix | 
quintaux de blé et un important ma-| 
tériel ont été la proie des flammes. | 


LE DOSSIER | 
DE L'AFFAIRE SCAFFA 
va-t-il être rouvert 7 | 


On confirme, à Melun, que M° Séné- | 
chal de Grandrupt. avocat de Mme | 
Scaffa. aurait demandé la réouverture 
du dossier concernant l'affaire du 
jeune résistant Robert Scafa, abattu| 
en forêt de Fontainebleau. en 1945.| 
parce qu'il en savait trop sur les 
agissements de certaines personnes 
compromises, notamment dans laf- 
faire Joanovici. 

Lavoest de Mme Scaffa apporte- 
rait plusieurs éléments nouveaux per- 
mettant une réouverture du dossier. 

Les plus sensatinnels seraient, 
notamment. les révélations faites à| 
M. Legentil, juge d'instruction à Me- | 
lun. Chargé. au début, de l'affaire, et| 
au commissaire Giilot. ancien com-| 
missaire principal à Melun. | 

Mais, d'autre part. on invoquerali| 
le fait que l'assassin présumé. mort 
depuis. en 1945, était manchot, ce qui 
est contraire aux déclarations des 

L'accusation 
portée contre ce dernier tomberait 
alors, et tout devrait être 
question, 


villa de Sèvres. 


A l's lzgrev», la danse de la pa- 
neurythmie, en tenu ultra-légère, et 
même sans voile, permettait au mage 
des initiations qui pour rejoindre jes 
chemins de l'äme empruntaient trop 
ceux du corps. 

Cependant, les disciples de l'Agar: 
tha ne sont pas convaincus pour au 
tant de l'imposture du mage, et lui- 
même accuse à son tour. | 

Son inculpation serait l'œuvre du 
maha Chohan, autre maitre de l'Agar- 
tha, qui prétend être né au Thibet 
et parle de villes mystérieuses, ca- 
chées à l'intérieur même des monta. 
gnes où des secrets religieux on 
survécu à l'écroulement des civilisa- | 
tions... extérieures. 

Le maha Chohan ignorerait tout| 
du Thibet et ne serait qu'un Hongrois, | 
nommé Cherenzi-Lind. Et ce Hon- | 
grois, sous couleur de métaphysique, | 
s'introduirait dans tous les milieux | 
et ferait bénéficier les services se-| 
crets soviétiques des renseignements | 
ainsi recueillis. Il aurait même orga 
nisé. grâce à ses naifs adeptes, un 
véritable réseau d'informateurs. 

Ivanoff ayant reproché ces faits àf 

Cheren-Lind, ce dernier voudrait le | 
réduire au silence en le calomniant 
et tentant de le faire condamner. 
Me Sicard assurera la défense du 
mage et Mes Raymond Hubert et| 
Wietrich soutiendront le point de vue | 
de la partie civile. 


LE DELAI DE 
NON-REVENTE DES 
VOITURES NEUVES | 
EST RAMENE A UN AN, 


Le « Jourual officiel » publie un ar- 
rélé aux termes duquel les voitures 
de tourisme pourront être revendues 
à l'expiration d'un délai d'un an à 
compter de la délivrance de la carte 


grise. 

Les voitures dont la carte gris porte 
la mention de non-revente Dour une 
durée de deux ans pourront être rétro- 
cédées à l'expiration du délai d'un an. 


rnité blanche > 


Allumé ce matin | 
LE FLAMBEAU 


Angla 
très bien renseigné 


s très en vue et réputé être 
n'est-il pa 


dans ln rue, | 
portait une vaii 
ents secrets du 

Affaires étrangères 
n'était pas très fixé 
da livraison du colis. 
ce, il a mention 
trois ambassades étrangères 

Au ans la ville si agitée 
et si bruyante — car les innombra- 
bles automobilis 


autre jour, a 
ntenani 


ra qu'il 
sd 
tère des 
L'homme 
sur l'adresse | 
Selon ia poli- | 
ccessivement..| 


OLYMPIQUE ralon marete, pas de klaon 
FAIT ROUTE E alenco ce d'abesdon iis, et 

VE LONDRES reculé dans le te s que les Pyra- 
OLYMPIE_ (Grèce), 17 juillet | mides e nt les anciennes caser- 
OEE Grice, 19 deues | nes anelaisea vacuden et que ies 


(GMT), au stade d'Olympie, un | 


une homme de 


en présence de personnalités offl- 
cielles et de nombreux spectateurs, 
silumé une branche d'olivier au 
moyen des rayons du soleil que 
faisait converger un miroir para- 


Egyptiens n'ont encore occu- 
pées. | 

Mais ce ne sont là que problèmes| 
propres au Caire. Comme dans les ca- | 
pitcles européennes quittées hier ou 
avant-hier, je retrouve même | 
souci : la rivalité russo-américaine, | 


pas 
dix-huit ans a, 


bolique. les possibilités d'un confit. A 
Des enfants gpt apporté l'antique | | débarqués ici, les Européens sont as 

flambeau qui aiëté allumé sur l'au- llis de questions. Et l'on comprend 

tel de la paix, pi wal | | tout de suite que l'Afrique n'en 

Constantin Zimitrellis, de| | pas son avenir sans angoiss 

l'armée grecque, a déposé son fusil, | | née à jouer un rôle tout nouveau 


été son uniforme 
lement d'un short 


s'est saisi du flambeau qu'il der 


porter durant un kil 
prochain coureur. 
gens escortaient N 
reur en psalmodi 


d'Euripide demandant la fin de 


guerre et louant la 


Le flambeau sera porté par des | 
soldats grecs jusqu'au port de Ka- 
fakolon, où est ancré le destroyer | | 


+ Hastings » qui 


flambeau jusqu'à Levkimi, dans 


de Corfou. 


Des patrouilles circulent le long 
du trajet suivi par les coureurs, 
de crainte d'une incursion des par- 


tisans et, hier, à 
troyer « Hastings 
collines situées 


civile que 
n l'Antique 


ur de Pyrgos, 
car c'est dans une atmosphère J 


l'honneur de la paix. | 


LE BULLETIN 
.du Kominform interdit 
en Yougoslavie 


BUCAREST. 17 j 


Le numéro 17 du Bulletin du Bureau 
d'Information des partis communistes 
(Kominform) paru avec 48 heures de 


retard proteste violemment contre| puis du Caire à la Havane 
l'interdiction de vente du bulletin en| Vork. les membres du gang - Gene 
formidable organi- 


Yougoslavie. 


Ce numéro contient outre les réso- 
lutions des autres partis communistes 
condamnant l'attitude yougoslave, ua 
virulent article de Mme Ana Pauker, 
ministre des Affaires étrangèz:s de 


Roumanie. 


et, revêtu seu 
et de sandal 


une guerre éventuelle, elle sera alors 
condamnée à éprouver les mêmes se- 
cousses que l'Europe et l'Amérique. | 
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lomètre jusqu'au 

Quinze jeunes 
je premier cou- | 
ant un passage 


paix. | 


transportera le 
ile 


chief inspector 


minuit, le des- 
a bombardé les 


est déroull 
e cérémonie en 


C'est en ces termes que M. Trygve 
Lie, secrétaire général des Nations 
Unies. congratulait récemment M. Jay 
Richard Kennedy, scénariste de « To 
the ends of the earth » à l'issue d'une 
Er de ce film devant les mem- 

res du bureau international des st 
péfants. A 

A travers les péripéties d'une pase 
sionnante histoire d'amour, « Opium » 
révèle, en effet, comment Mike Bar- 
rows, « chief inspector » de |" « Inter- 
national Bureau of Narcotics », tra- 


ue, de San-Francisco à Shanghai. 
È et à New- 


juliet (U.P.). 


Hawks », la plus 
sation pour le trafic de la drogue que 
le monde ait jamais connue. 

Quel ròle jouent dans cette bande 
internationale Anne Grant, |a- trous 
blante et mystérieuse Américaine dont 
Mike séprend à Shanghai et Shu- 

. Pan, la petite princesse chinoise ? 

La passionnante histoire d'amour et 


DU CAP AU CAIRE 


es colonies de ia 


RENE L'AVIATEUR 
INTERROGE 
A LA BRIGADE 
CRIMINELLE 

René Belin, le complice de Pier- 
le fou, a été mis, ce matin, à 


brigade cri- 
effet à inter- 


Bicêtre 
ateur a renouvelé de- 
police Salavert, 
it déjà 
ion. 
Quant à Anita Milesia, dite Mme 
Milo. dont la voiture servit à Pier- 
e Carrot, elle est encore aua! des 
Ortèvres où elle est gardée à la 
disposition des enquéteurs, 


MIKE BARROWS 


de ‘“l'LB.N 


rafle le gang Gene HAWKS 


SAN-FRANCISCO, 17 juillet. 


E suis particulièrement heureux de vous adresser toutes mes 
félicitations pour la réalisation de votre film « Opium ». Il mon- 
tre comment la coopération internationale, au sein des Nations 

Unies, est déjà devenue une réalité et, en particulier, ce qui peut être 

fait pour la suppression du trafic des stupéfiants dans le monde... » 


d'aventures que Marcel Fortier a ti- 
rée de « To the ends of the earth », 
le film Columbia de Jay Richard Ken- 
edy, vous le fera découvtir. Vous en 
lirez la première partie lundi dans 
à Taris-presse ». 


LUNDI DANS 
Paris-presse 
Un grand rédt inédit 


tiré par Marcel FORTIER 


du. film ‘’ Columbia ‘ 
avec Didiifowcll 


Une veste à étages de Dior 


sont les reines 
D‘ tolle, 


légères. 
La mode les z ampk 
des épaules par une prise de manc! 


Portées sur une jupe étroite ou 


léger ou de gros! 
on. 


pois ou écossais de l'autre, elles 
peuvent se porter solt Avec une 
Jupe-tailleur de toile blanche, soit 


à l'écran 


LES PASSAGERS 
- DE LA NUIT 


1 n'est pas de si grande gloire 
dont on ne se lasse, et il est 
évident qu'Humphrey Bogart — 
condamné, depuis plus de dix à 
figurer le gangster idéal et le mau- 
vais garçon pertectionné — avait tou- 
tes les raisons pour souhaiter de 
changer d'emploi. Le metteur en scè- 
ne Delmer Davies vient de lui en 
fournir l'occasion, et Bogart est passé 
« de l'autre côté de la barrière » avec 
une allégresse qu'il dissimule à peine! 
De chasseur, 11 est devenu gibier. 
Le coupabe cynique s'est mué en in- 
nocent, injustement traqué. 
Injustement accusé du meurtre de 
sa femme, un homme sévade et 
cherche à atteindre San-Francisco 
Mais la malchance le poursuit inexo- 
rablement, et il lui faut recourir à 
des expédients de toute sorte — y 
compris la chirurgie esthétique — 
pour échapper à ses poursuivants 
Sur le point d'être arrêté — et 
eusé, au surplus, d'un second assas 
sinat — le malheureux est sauvé, ce- 
pendant, grâce à la complicité d'une 
jeune femme qui l'aime. qui est 
convaincue de son innocence et qui 
l'aidera à refaire sa vie en Amérique 
du Sud 
Le thème principal est celu! de la 
solitude de l'homme .dans un monde 
hostile. Nous voici donc en plein ro- 
mantisme, et ni les colt, ni le che- 
wing-gum, ni les avions n'empéchent 
rien | Bien au contraire : le mas- 
que tourmenté d'Humphrey Bol 
— sous son flegme apparent — s'a- 
apte fort blen à cet état d'esprit 
Delmer Davis (dont nous avons vu 
en France le très intéressant Desti- 
nation Tokio}, a mené son film très 
adroitement. 11 a su faire preuve non 
seulement d'habileté dans is conduite 
du récit, et du sens de l'émotion jus- 
te, mais aussi du goût de ia réalité : 
le film a été tourné presque entière- 
ment dans des décors réels (les rues 
de San-Francisco), ce qui donne à ce 
drame un caractère d'authenticité in- 
déniable 


L'œil de la camera 


Autre élément d'intérèt : toute la 
première partie de l'ouvrage a été 
réalisée «à la première personne », 
c'est-à-dire la caméra se substituant 
au héros ainsi qu'on je vit dans 
la Dame du lac) 

Cette astuce technique a permis de 
ne montrèr le visage d'Humphrey Bo- 
Eart que dans son aspect aléfinitif 
(lorsqu'il est snesé avoir subi une opé- 
ration esthétique) et a évité à lac- 
teur, pendant le tournage, le supplice 
quotidien d'un savant maquillage. 

Comme | n'imj quel à ten- 
dances criminelles ou, policières, Les 
Passagers de la nuit n'est pas exempt 
d'un certain nombre d'invraisem- 
bilances et d'erreurs, mais la variélé 
de l'intrigue, l'intelligence de la réa 
lisation, une noblesse sévère dans le 
style font qu'on ne s'y arrête guère. 

On connaît la sobriété, l'écono- 
mie de moyens et le jeu «serré» 
d'Humphrey Bogart. Ici, son inter- 
pretation est sans, défaut. Sa jeune 
pouse et ire, Lauren Bacall 
a un regard lourd, une bouche déme- 
surée, et un certain tempérament dra: 
matique qui manque encore de base 
et de stabilité. I conviéht de louer 
encore les excellents Bruce Bennett, 
Agnès Moorehead et Tom d'Andrea. 

Une œuvre très honorable et qui 


mérite d'être vue. 
Claude HERVIN. 
PLEYEL Mer 2% juillet, 21 h. 


JULES BURKON présente 


la plus gde vedette améric. 


DUKE 
ELLINGTON 


1 SON ENSEMBLE 


5, 


LACES A PARTIR DE 300 FR. 


Elies sont l'élément essentiel di 
figure d'automne, jouent souvent 


presque « 


Fr 


LEE 


DS 


— Revenez nous voir de temps en temps. 


Cette dame vend tous les objets 
introuvables dens les années grises 
que l'on rencontre maintenant par- 
tout, depuis leb. plaue-cerises jus 
qu'aux ciseaux spéciaux en passant 
par les prense-fruits : mille inven- 
tions semi-inutiles et charmantes 
auan achète. par curiosité et dé 
sœuvrement. 

De l'autre côté du passage Chol- 
uche, f y a une autre 
çante qui vend avec 
égale toutes sortes de 


par ] 


ROGER DAL 


choses en caoutchoue. Elle vous ren- 
seigne sur les alèses et les enfants 
qui font. pipi au lit avec une patien- 
ce d'une Incroyable élasticité. Puis 
elle vous reconduit aussi jusqu'au 
seuil de sa boutique, même si vous 
acheté. 

mmes plus habitués à 
longtemps que le ra- 


Les vestes courtes et amples 


de la saison 


les petites vestes sont les reines de 


deux pièces et, en cet été à 
rôle d's en-cas » sur les robes 


dos tombe droit, aceusant l'arrondi 
même ». 


avec un pantalon foncé, selon qu'on 


wn pantalon, elles seront trois: jes tourne dans l'un ou l'autre sens. 
quarts et très larges : nettement  Vanina de Wer présente une veste 
arta rten et moins amples Avec qe plage en tricot blane dont la 
une jupe large, pour éviter la doublure est assortie au maillot de 
rougtee « double-cloche » qui en- pain de coton vert À pastilles blan- 
laiairait la femme ln plus mince. ehes, porté sous une jupe de même 

On fait des vestes réversihirs De nuance ornée de motifs similaires 
tola blanche d'un côté, de tissu à ‘En voici d'autres en faille cheire 


ou en ottoman pour accompagner à 
ln ville une robe imprimée,» aux 
courses une robe de toile noire, ‘et. 
le soir, uns robe blanche de coton 

‘ous pouvez en exécuter vous= 
même en tissu éponge et les teindre 
à votre fantaisie pour les porter eur 
le maillot, le short ou le Pantalon 
de plage. 

si vous aimez l'originelité, voici 
un paletot ample et relativement 
court, décollant dans le dos. les 


manches formées d'un e effet » de 
collet 


plusieurs épaisseurs de 
neos différentes. đu vert 
en passañt par le bleu 


dagsin de Nelly HUCHET 


en 


tionnement a tué l'amabilité dans 
les boutiques que ces dames affables 
paraissent un peu agaçantes, sim- 
plement par anachronisme. Les mé- 
chantes gens diront qu'en ne tue 
pas les choses mortes dt que le pas- 
sage Choiseul est mort depuis 50 
ans. Mais ce m'est pas vrai. Il est 

ent marge du 
la ville. 


mons elle et 
dans les passages. 

Le calme des passages n'est 
qu'apparent quand nous y sommes, 
car nous ne manquons pas d'y roi 
vrir une querelle jamais éteinte. Elle 
s'obstine à s'arrêter devant les éta- 
lages des marchands de soutien-ror- 
ge et de chemises de nuit en rayon- 
ne. C'est gênant et humiliant, pour 
un homme, d'avoir l'air de sinté- 
resser aux lingeries fines. Par con- 
tre, je suis philatéliste — c'est mon 
avoit car ça ne fait de mal à per- 
sonne — et je ne puis tolérer qu'elle 
s'ennuie quand J'ai la chance 
découvrir, dans une vitrine, un 
poléom II de 5 francs en bon état. 

Elle hurle aussi fort pour les 
timbres que je crie devant les 
combinaisons, C'est une pièce en un 
acte qui détone et détonne dans le 
passage. 

Quand 11 pleut ou qu'il fait frold 
Jerie Vivienne est un refuge 
le parce qu'elle est en forme 
de L et qu'on n'y craint ni le vent 
ni la bise. Et quand la vie parait 
trop rapide on peut aller y respirer 


la 


un calme lénifant. 

Si vous levez la tête vers les ver- 
rières vous faites un saut de 130 
ans en arrière. C'est une sorte de 


Sonte de cathédrale pré-romantique 
par le toit ent Empire avec des da- 
Fies aux voiles flottants au sommet 
des pilastres. Le sol est en mosai 
que et fai cru remarquer qu'i 
Sanaat beauenup de chiens blan 
de l'espèce dite loulou, de Pom 
vante. Pour. compléter l'illusion. 
marchand de partitions tapisse ses 
Vitrines avec de vieilles affiches des 
opirns de Méhul. 


Le chemin de la 
est coupé 


amages sont faits pour à 
caf Bae verité première aui est 
agréable de vérifier par les temps hu- 
mides que nous avons. Vous pouvez 
vous rendre compte, par exemple, que 
la galerie Vivienne d'a 
sans se mouiller de la Nationale 
Concorde. Vous prenez le passage des 
Deux-Pavillons æt vous tombez, par 
selze marches et un petit biais, dans 
jes galeries enenantèes du. Palai 
Royal. Du Palais-Royal à la Concorde 
vous savez topt aussi bien que moi 
remment on ‘y va sans « prendre 
Le Damage Verdeau e 
nal latéral au faubour 


bourse 


un ca- 
pntmartre 


ns 


SUR LA ROUTE DE SAINT -PAUL- DE -VENCE 


Pierre BRASSEUR évite à Anouk AIMÉE 
un accident mortel... 


(De notre envoyé spécial 
Henri SPADE) 


E Cagnes, la route grimpe dou- 
cement vers la Co.le-sur-Loup 
offre à La Belle 
Meunière qu'il recommence, 
les charmes du Rouxcolor) et Seint- 
Paul-de-Vence, pays des peintres, des 
paèles et des orangers Quelques kilo- 
mètres encore et volei une pancarte 
« Pont coupé. Route déviée, Danger » 

Et pourtant, la voiture qui précède 
la nôtre (un cabrioiet grenat) ne se 
préoccupe pas de ces recommanda- 
ions s'engare sur le mauvais 
chemin. Intrigués par le panama blane 
de son conducteur et la mine trop 
ocrée de ses deux passagères, nous la 
sulvons 

Le pont approche. Tout à coup. le 
cabriolet accélère son alure I doit 
bien marcher à 80 quand il passe 
dernier pannseu: « Danger de mort » ! 
L'homme au panama n's rien vu 
200 mètres, 100. 50, 30. J'ai fermé 
les yeux, instinctivement 

J'attends le bruit que va faire la 

atastrophe 

Mals je n'entends qu'un crissement 
de pneus, un grincement de freins. 
J'ai bloqué les miens. Je me préci- 
pite 

— Vous m'avez falt peur !, 

Mais une voix m'a stoppé sur place 

— Coupez ! hurle-t-eulr. 

Et je reconnais en même temps An- 
dré Cayatte, qui a crié, et Pierre Bras- 
seur, le conducteur. qui se retourne en 
riant. 

Tout ça n'était que du cinéma. Mais 
quel elnéma ! Le premier tou- de ma- 
nivelle des Amants de Vérone, dont 
Jacques Prévert écrivit justment le 
scénario, cet hiver, à Saint-Paul-de- 
Vence 

On ne tourne en Provence que cette 
scène, une des plus dramatiques du 
fim M.`Raffaele (Pierre Brasseur) a 
découvert que sa fiancée. la jeune 
actrice Georgia (Anouk Aimée). aimait 
Serge Reggiani, avee qui elle tourna 
(en, doublure) dans un film. Roméo 
et Juliette. Elle dit qu'elle préférerait 
mourir plutôt que de lui appartenir | 
Et Raffaele, avant d'essayer de violer 
Georgia, veut lui faire peur en lan- 
çant à ioute vitesse sa voiture vers le 
précipice. 


Marianne Oswald débute 


Anouk-Georgis n'a pas bronché 
Mais, à l'arrière, une tête rouge tombe 
sur ia banquette : Marianne Oswald. 
qui fait, dans Les Amants de Vérone, 
ses débuts À l'écran. De sa voix rau- 
que. si prenante, elle explique que 
la scène a été tournée plusieurs fois 
de suite, et qu'à chaque fois la voi- 
ture a bloqué à 50 centimètres du 
vide seulement 

— Un drôle de truc, 
affirme-t-elle 

Ce pont est situé (dans le film) aux 
environs de Vérone, et toute la troupe, 
après quelques semaines studio, 
prendra la route de l'Italle et de la 
petite cité, qu'illustrèrent les jeunes 
amants chantés par Shakespeare, et 
évoqués ici par ert et son met- 


mon vieux 


BAL BOUSC 


15, rue de Lappe — Basti 
NOUVELLE FORMULE 


2 salles - 2 orchestres 


Tous les jours mat. et soirées 


Tous les samedis bal de nai 


... Sous les yeux 
de CAYATTE 
metteur en scène des 
AMANTS DE VÉRONE 


teur en scène. Gayatte 

Anouk Aimée écoute en silence les 
indications que lui donne Cayatte. Ce 
film marquera ses troisièmes débuts 
à l'écran : après La Matson sous la 
mer, de Calef, où elle fit ses pre- 
mières armes, elle fut la jeune vede! 
(éphémère) du film (inachevé) de 
Camé. La Fieur de l'âge, dont on 
chuchote qu'il serait bientôt terminé 
par un autre metteur en scène. Mais, 
de toutes manières. Anouk ne pour- 
rait y figurer maintenant, elle est 
trop Vieille pour le rôle : elle a eu 
seize ans ces jours-ci. 


Sir Alfred Duff Cooper 
devient producteur 


de cinéma , 


IR Alexander Korda dirige à Lon- 

dres, on le sait, la London Film 

et vient de conatiluer une so- 
ciété de production française dont fl 
tst un des administrateurs avee Sir 
David Cunningham et Jean Desbros- 
ses en est le directeur général. 

Ceci ne serait qu'une nouvelle in- 
téresant les milieux einématogra- 
phiques si le président de cette nou- 
Velle société n'était Sir Alfred Duff 
Cooper qui, après avoir été ambes- 
sadeur de Grande-Bretagne en Fran- 
ce... abandonne maintenant |a enérière 
pour se consacrer au Cinéma. 


NAPOLÉON-DELAMBRE 
PALACE - LES JMAGE 


1 y a de la joie avec 
le” célèbre 


eim aneo: YONELLINI 


NIS - 10 attract. nouv. 


LES IBANE’'S 
por S., 15 h., 21 b. 
14 h. 30, 17h. 30, 21 


= 


On y trouve tous les objets introuvables ailleurs 
depuis le pique-cerises jusqu'à la boite à musique, 
les tourneurs sur pipes y travaillent en vitrine, 
les boutiques ne mettent jamais de rideaux de fer 
et leurs propriétaires rivalisent d'urbanité . . . 


n un marchand de têtes de 
mort en plâtre qui fait brûler les pas- 
tilles odorantes pour les passants 


Mais l'impression mystique est hachée 


ga morctaux, quelques mètres pios 
7 es essais be-0p du 
de alegnes 

Dans le pasage Verdeau, Il y 


ausi un marchand de meubles d'oc- 
casion qui possède une machine éton- 
nante, Vue de l'extérieur, elle res 
semble à un buffet Henri-Il revu et 
corrigé par le faubourg. Mais si vous 
appuyez sur un bouton secret, i) en 
sort des flots cristalins et entrainants 
de musique bavaroise, tyrolienne ou 
danubienne. Le buffet est une gigan- 
tesque boite à musique. Mais 1] n'est 
pas à vendre. C'est un souvenir de 
famille. Dommage ! 

Le and passage » du siècle der- 
nier, c'était le chemin de la Bourse, 
qui unissait ja gare Saint-Lazare au 
temple de l'argent par le passage du 
Havre, le passage de l'Opéra et le paš- 
sage des Princes. 

Les entreprises du baron Haussmann 
ont coupé en tronçons cette artère vi- 
vante et divisé les destinées des trois 
sages. Tandis que le passage du 
re restait aussi animé l'un cou 
loir de métro, le passage de l'Opéra 
était rayé de carte de Paris et le 
passage des Princes s'endormait. 

Le passage des Princes nest plus 
qu'une virgule en marge de la ligne 
des Boulevards. 

— Une seule chose à faire pour 
que les Princes redeviennent un pat- 
sage où l'on passe, m'a dit le marchand 
de postes de radio : déplacer le passa- 
S° pf paratt que les gens qui traversent 

gens qu 
le boulevard à la proue de Richelieu- 
Drouot, s'engouffrent chez le marchand 


er, | 


| Prochain article : | 


| PIGALLE 


de swing et de cravates. Déplacez les 
clous et la marée humaine’ des heu- 
res de pointe entrera tout entière 
dans le filet des Princes 

Et M Sommer vendra 
plus de pipes. 
. Pour l'heure. on peut regarder. 
sans crainte d'être bousculé, les ou- 
vriers habiles. blancs comme des 
meuniers. qui tournent des fourneaux 
fragiles dans l'écume de Kummer. 
improprement nommée écume de 


mer. 

Le bijoutier du passage des Prin- 
ces, dont je suis heureux d'être l'ami, 
m'a expliqué le règlement des pas- 
sages. 


beaucoup 


Interdiction de mettre des vo- 
lets aux vitrines. Ça lui a coûté un 
fric-frac de plusieurs centaines de 
mille francs. Les petits gars sont en- 

la nuit, tran- 


Notre moderne chevalier du guet 
avait une trop grande confiance dans 
les grilles de sa rue « qui ferme la 
nuit 


Toutes réfiexions faites, ça ne me 
déplairait pas de devenir, un jour. 
gardien de passage. 

(Copyright 1945 by Paris-presse 


and Roger Del.) 


Qui dit mieux ? 


OUS avons reçu déjà plu- 
sieurs dossiers de prétendants 
au titre envié du + plus authen- 
| tique Parisien de Paris » 
Une pet'te filis de six ans, qui 
province, ali- 
sa frêle por. 
, maman, quatre 
ents et quelques véné- 
eux. tous nats de Paris. 
| avenir prochain dira donc 
si cette petite fille de province 
| est ie plus vieux Parisien de 
Paris 
| C'est à vous de jouer. | 


Qui dit mieux ? | 


I Tito devait êti 
vement de l'armée. 


ne dépassaient pos 100.000 homm 
Ce sont les uni 


t 
à ceux de | - 
les mêmes épaulettes 
et les mêmes insignes de grades. 

Les unités de gardes et les uni- 
létariennes ont la 
sion de norter au béret ja faucil 
le marteau. ainsi seto! 
ge. Les ade: 
portent que l'étoile rouge. 
rare de rencontrer un officier supé- 
jeur yougosiave qui n'ait pas suivi 
l'école militaire soviétique. Au 
printemps de 1946, tcus les chefs 
de division de l'ancienne armée des 
partisans furent envoyés à l'Esole 
de œuerrs de Léningrad et de Mos- 
cou pour mettre au point leur 
éducation militaire avant de re- 
tourner en Youroslavie. 

«< La puissante armée rouge fut 
notre inspiratrice pendant la 
Kuer: demeurera dans 
i aréchal 


e 


Dé par 
d'un 


d'hommes Il haus- 


rite tous les sacrifici 
la sécurité du peuple 


par -— 
Monty RADULOVIC | 


sont une épée de Damoclés sus- 
pendue au-dessus de la tête des 
réactionnaires, 

Nul n'a le droit de critiquer 
mée de Tito. Dés leur petite en- 
fance, garcons et filles apprennent 
à chanter ses louanges : 
Le béret sur la téte et l'étode au 

ret 


Je suis un vrai partisan. 
Quand je serai plus grand. je ferai 
[ce qu'à fait mon père 

Et f'irat à la bataille dans les rangs 
[des olorieux partisans 

t une chanson qu'on apprend 


demeur. 
ée yougoslave tant o 
pouvoir. Mais le mot de fascis- 


Tito sera 


me qui pendant la guerre. 8'89- 

pliausit sux Allemands et aux Iti- 

ens. stiematiee aujourd'hui tout 

opposant au rézime 

Les généraux aiment 
le confort 

Un jour où je demandai à un mem 


bre non communiste du Front popu- 
sur la nouvelle ar- 
il me dit 
— J'aime notre armée telle que 1e 
défilé de la 
6. Notre peuple. les pay 
culier, est une pépinière 


Elle n'a jomais été aussi fort 


Victoire 


| SPEC $ 


THEATRES 


20,15 Carmen. 
21 Ciochemerle. 

2 L'Ecurie Watson 

21 Extratag. Théodora. 
Piume au vent 
Interdit au publie. 
lis ont 20 ans. 

Au Petit Bonheur, 
Mouche espagnole. 
L'Escalier, d'Y. Farge 
La Ligne de chance 
Laborat.d.Hallucinat. 
Les Parents terribles 
Maitre de Santiago 
Pauline. 

Violettes impériales. 
Une Belle Histoire. 
Marionn Ch.-Elysées 
La Petite Hutte. 

1 nuit ch. vs, Mme. 


Com.. 


Potinière PLF.1 PAF. 
st Ch. $ Yerma. | 
Th.Chapitesu Réve de M. Belette. 


Variétés … Voici Marseille. 

Vx-Colombier 20,45 Lucienne et Lbouch 

RELACHE : Opéra. 

CLOTURE ANNUELLE : Comédie- 
Française: Alhambra, Ambassadeurs, 
Atelier, Athénée, Boufles-Parisiens, 
Châtelet, Gaité-Lyrique, Madeleine, 
Mathurins, Michel, Montparnasse- 
Baty, Œuvre, Porte - Saint - Martin, 
Renaissance, t-Georges, Théâtre 
de Paris, Verlaine; Bobino, Euro- 
péen, Lune-Rousse. 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Inconnu ds 1. maison 
Les Pieds Nickelés. 
Le Diable au corps 
La Tragédie impér. 
Carrefour du erime. 
Salonique, nid d'esp. 
Halte Police. 
Clochemerle 

Les Pieds Nickelés 
Halte Police. 
Chartreuse d. Parme 
: Gde file tte simple. 


Ciné-Opéra 
Cinéma Ch-Æi; 


Broadwsy n... Le 
Camée nomoro 


Rérent-Caumarin. 
Royal-Haus. (Mél) 
Les Pieds Nickelés. 
Inconnus ds Lmaison 
Les Pieds Nickeiés. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 


Artistio „essnee Lady Eve. 

Avenue n Passagers de la nuit. 

Biarritz Assass. s. parmi nous 
Banni. 


TACLES DE PARIS 


Etysées-Cinéma … Broadway qui danse 


Ermitage Toi d. gangs 
Les Vedeties valiers du ciel 
Lord-Byron . Je ch. le criminel. 
|Marbeur A cor et à cri. 
Marignan Honni #.q m. y pense 
Marivaux Honni sq.m, y pense 


ormandie ....... Passion immortelle. 
or L.Brune de m. réves 
| L'Aveu 

Pi Enamorada. 

| Panthéo La Reine morte. 
[mad Bambi 


Tokio. 
rm Au loin, une voile 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Cherche le criminel. 
À cor et à cri 
Cherche le criminel 
Le Signe de la croix 
Scandale à la cour. 
Le Banni. 

Le Banni 

Mme Parkington. 
Fendu à l'aube. 
Passagers de la nuit. 
Johnny, roi d. gang 
L'Orchidée blanche. 
Mabok. 

Ali Baba. * 

Je ch. le criminel 
La Fille maudite. 
Passagers de la nuit 
Av. d. Martin Eden. 
Copacabana. 
Passagers de la nuit. 
Pereire-Palace …. Montecassino. 
Radio-Cjné Monip. La Fille de la jungle. 
Rex … ~ Al Baba. 
Royai-Haussmann. Princ. d. Faubourgs. 
Royal-Hauss. (SL). Scarface 

Prine. d. Faubourgs. 
La Boule de cristal 
Deux bons copains 
Le Bal des Sirènes. 
Mainten. on p. L dire 


Ciné-Michodière 
[Cos 


| im; 
[Lynx 
| Midi-Mis 
New-York . 
Paramount 


Studio Universel _. 
[Th Ch-Eirsées 


MUSIC-HALLS 


ABC 2045 La Revue joyeuse. 
20,30 Paris Extra-Dry. 
Z1 Félix Paquet. 

- 2015 C'est de la folie 
Grande Revue d'été. 
Ambiance. 


CHANSONNIERS 


Cav. Républ.. 21 


Les marrante terribl, 
R. Paul, Gabrielle. 
Beau fisc. 

Gaie paix où ? 


Triomphe de la Grande 


-Baudeis 21,30 Rev. Gren. d.Montm. 
Revue d'été avec YVETTE 
et JACKMAN. Pour ia 


YOL première fois en Fronce, 


‘es danseuses « The des Forges Sisters 
Tous les jours mot. 15 h. soir 21 ko 


2. « Paris-presse » 


(e) 


renversé, ce ne pourrait ètre que par un soulè- 


. Avant la gue s effecti 
aujourd'hui elle en compte 500.000. 


s de partisans qui en furent le noyou. Equipées 
por l'Armée rouge, elles furent divisées, ensui 
combattantes, en brigades de choc et en régiments prolétariens. 


en gardes, en troupes 


de bons soldats. Mais je n'aime pas 
ces uniformes nouveaux pour les gé- 
néraux. Non plus que ces voitures 


Mais la puissanc 
de cette armée 
mains des commi 


dans lesquelles ils se prélassent. Lis 
aiment trop leur confort et la bonne 
vie. Ils ne s'occupent pas assez des 
misères de leurs soldats. Néanmoins 
pense que maintenant encore nout 
vons comme les Russe, une très 
borne armée, mais les troupes sont 
meilleures que les chefs 

S A votre avis, d'où vient la force 
4e notre armée ? demandai-je 
…"— De notre tradition et de nos 
'eommisaires politiques. répondit 

C'est vrai, Un commandant chetnik 
me dirait, lui aussi, qu'a ser débuts 

commissaires politiques avaler 

fait ia principale force de l'armée d 
partisans 

Le capitaine Jovo Kaple 
saire politique d'un bataillon du 
ténégro, avait l'habitude de dire 
ses hommes avant les 
« Nous serons tous tués à 
tion de deux. L'un des survivants ira 


avertir Tito et l'autre nos familles 
que nous sommes tombés pour la 
liberté » 

Ce fanatisme des plus, jeunes 


communistes est à l'origine des suc- 
cès de Tito. Devant cette ferveur 
haines de tribu à tribu s'évs- 


les 

nouisalent et le courage renaissalt 
partout. 

Les commimaires politiques sont 
aujourd'hui encore, l'épine dorsale de 
l'armée. 


Le premier que j'eus l'occasion de 
rencontrer fut le major Gojkodj 
kitch, un garçon de 22 ans, rempon 
sable d'une batterie antinérienne de 
environs de Belgrade 
Quand 13 guerre éclat 
et suivait N 


école 


mpagnis 


période, qu'il 
ation politique. 


f | 
Le rôle d’un commissaire 


politique 
Ce garçon était un communiste 
vaincu. Lorsque je le rer 
Ttae, à Bari, li 


pr f: 
était un L 
Tito et 
toute _l'existen( 


ravalller po 


it pour lu 
demandai de 


comm ein d'une uni 
Pen e, me dit-il 
nous n'avions pas le temps d'avoir un 
programme de travail préalablement 
təbii. Un commissaire devait av 
out maintenir parmi ses hommes une 
discipline sévère, surveiller 

et les exhorter à obéir 
chef le chai 
l'armée 


prans de form 
unité, I fa 


cation des homr 
et du temps dont on disposait 
des par- 


Dans 


des groupes armés où 90 
tisans ne savalent pas Lire 
chose à faire était de le leur ap) 
dre, On apprenait aussi à écrire 
et à compter. Ensuite, et seulement. 
on seur donnait les principes de l'idéo- 
logie communiste 

— Mais les soldats s'intéressaient- 


| Prochain article : 
La police russe veille 


iis à la théorie communiste ? 

— Oui, pour la majorité D'ailleurs 
le rôle d'un commissaire est d'évelller 
cet intérêt chez chaque so:đat afi 
de lui permettre d'obéir à la volonté 
populaire. 

Cetie « volonté popu- 
laire» devait, l'appris 
par la sulte, signifier uniquement « la 
volonté du parti communiste» qui ne 
représente malgré tout qu'une petite 
minorité de la popustion. 

Un soldat partisan de Valjevo 
Serbie, me disait au eours d'une 
conversation amicale dans sa. famille, 
qu'on lui avait donné l'occasion de 
devenir commissaire politique de son | 
unité avant d'être démobilisé, mals 
TU avait refusé. 

— Voulez-vous dire que tous 
commissaires politiques sont 
communistes ? | 

— Bien sûr, dit-il En tout cas, je 
a'en connais pas qui ne le soit pas. | 

C'est de lui aussi que j'appris que | 
les jeunes gens, entre 16 et 19 ans. | 
sont considérés comme particulière- 
ment apies au rôle de commissaire 

Ce sont, me dit-il, les espions 
de chaque unité. La liste noire d'un 
commissaire politique est un docu- 
ment redoutabie Chaque unité est fa: 
cie d'espions que le commissaire in- 
terroge pour faire son travail de syn- 
thèse. veut savoir ce que chacun 
pense et comment chacun respire. Etre 
inserit sur sa liste noire signifie. être 
handicapé pour la vie. 

Quand je lui demandai s'i! connais- 
sait des individus prèts à se rebeller 
gontre cetie contrainte, il me répon- 
— S'il s'en trouve, la seule chose 
à faire pour x est d'essayer de 
Toute intention 


en 


ies | 
des | 


passer la frontière 
révo'utionnaire est écrasée ¿ani 
même de s'exprimer D'ailleurs 95 
z. 100 des soldats ne s'intéressent 


fond que la dite de irur démobi 
sation mals 1] leur faut rester sous 
l'uniforme jusqu'au jour où le com- 
missaire politique considère que leur 
éducation est terminée. 


~ Les Carnets secrets de 


Y CATHERINE de RUSSIE 


Toxte originad adapté et présenté par George SINCLAIR 
CHAPITRE XXXII - La tache de sang 


rès l'abdication de Pierre, le 7 juillet, Catherine est 
dans sa chambre de toilette. Elle s'apprête pour le bal de la 
cour. L'après-midi, dans une séance solennelle, le Sénat s'est, 
pour la première fois, réuni sous l'auguste autorité de la nouvelle sou- 
veraine. C'est un grand soir d'apparat et de triomphe. Dans le miroir, 
Catherine sourit à son image rayonnante. 


Elle est encore un peu ivre de ses ca- 
dans Pétersbourg en fête. des 


UIT jours 


— Je viens de R 
de Pierre 
— Et alors ? 
— Ào: a e 


— Pourquoi 
aujourd'hui ? 
Sa voix est ferme, se 


violemment à la 
le temps, à peine. de 
yeux de son miroir Alexis Oriot est 
devant elle, très pâle. en costume de 
campagne, couvert de sueur et de 
poussiere. Et il se précipite 
Pieds, front contre terre 
— petite mère, murm f 
donne-moi ! : 
Catherine present une terrible nou- ¢ 
velle, S 
p 


por 


l par- Les 


— D'où viens-tu ? 


que 


e et le loyalisme 


5 que vous les avez € 
sont entre les |. ire 

re Gaei 

son règne, de grandeur, d'équi 


ssaires politiques 


le plus grai 
de son temps, le gue: 
i. l'admi 


à une guerre prochaine, le qui fu 
me répondit sans hésiter 

— Mon commissaire est abs 
certain qu'elle se pi 

qu'elle amènera le triomphe 
du communisme sur Le ca 


ier le plus har: 
e plus sûr, le des 
pitaire et Dider 
ut au long 
ôme gri- 
cbscurément 
s profonde 


1qu'à deveñlr, 3 
de ses 


bsession 


La révolte de 1947 


D: Baik e m ma m ape ne, 


qui fu 


sans de sa gio 


i 
F 
de ce mouvem 
sion dar 
organisa 

Plusieurs ex 
m'ont affirmé q 


DIMANCHE 18 


LE PREMIER FILM 


| REALISTE 
| | MAMle Paris e rodiop e té- | LE MILIEU 
Roger Fé! ; ff- LES FILLES.. 
a 
“RL EA FAUBOURGS 


JEUDI 


Tél 


Victor MATURE ot COleon GRAY da 
Le Carrefour de Ia mort » que Nous 
Í verrons aù Rex et au Gaumont Palace 


SARAH-BERNHARDT - 


DIX DERNIERES à ce théâtre 


LE MARIAGE DE Mile BEULEMANS 


Juse 22 


qu’au 


sauf ve 


inclus ` 


h 


ON DEMANDE : Danseuses 
classiques (minimum 1 m. 66) 
et mannequins grande taille 


nter de 18 à 


| TABARIN, 36, r. Victor-Massé 
AT EU 


(RMI A L'AMBIGU 


CLOCHEMERLE 


, JCONTINUE A TRIOMPHER 


DEMAIN MATINEE 15 HEURES 


CASINO MONTPARNASSE 


LE SEUL MUSIC-HALL DE PARIS 


Le roj de la Fantaisie 


FELIX PAQUET 


uks ELLINGTON s son ensemble 
ront à la Salle Pleyel ia semaine 


Lorsque je lui demandai s'il croyait 


| 
[Eio aTTRaCTIO%S vovveires 
et TARZAN et PONSO 


prochaine. 


A 


MANŒUVRES AÉRIENNES D'INTIMIDATION|Scission à la C- G.T. italienne 


Une “bataille des nerfs” 
s'engage dans le ciel occidental 


Les Russes voudraient fermer deux des trois 
couloirs aériens qui desservent Berlin 


JUIFS ET 
ARABES | 
ont cessé | 
le feu à 


Jérusalem 
TREVE GE 


DEMAIN ? 
JERUSALEM, 17 j 
U.P., AFP) | 
RABES et Isroélites ont oc- 
2 é trève ordonne 
pour Jérusalem. Le hout 
commandement orabe a donné à | 
ses troupes, 
de cesser le feu à 2 heures du ma- 
tin, cette aen 


aui 


n'est y 
faut en croire une interview 
United Press 


per le| 
de Jérusalem. ils se | 
à une nouvelle expé- | 


repre qui. disent-ils, 


1 faut 
l'agression 


juive, | 


médiatement 


en suspendre l'immigration et dé- 
clarer la Palestine Etat indépen- 
dant et démocratique 


Les sanctions de l'O.N.U. 


Damas bombardé 


DAMAS, sillet. — Deux 
ts à haute aiti 
pitale syrienne ont lâché 
1 nombre de bombes si 
args de la ville. 

On signale quelques blessés. | 


Le général DE GAULLE | 
NE PRONONCERA PAS | 
de discours politique | 
la semaine prochaine | 

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé, le généra] de Gaulle ne pro. 
noncera pas de discours politique au 
cours du voyage qu'il effectuera |a 
semaine prochaine dans l'ouest de |a 
France 


A MULHOUSE | 


MULHOUSE, 17 juillet — Le 
conseil murflcipal a decidé hier so'r 
par 18 voix contre 17 (MRP, SF. 


1.0. communistes), d'inv 


le de Muhowte. 
député du Haut-Rhin 
MRP.. s'est abstenue 

On sait que, lors d'une séance pré- 
cédente, cette question avait été reti- | 
rée de l'ordre du jour. 


apartenant au 


LE CORPS DE 
PIERRE BOURDAN 
TOUJOURS | 
INTROUVABLE 


TOULON. 17 juilie: 
rese +). — Malgré 
se sont poursuivies | 
ps. le corps de Pierre Bourdan n'è | 
s encore éié retrouvé | 
embarcation de la marine na-| 
qui efleciwait des sondages. | 
pousee par une rafale, s'est échouse 
sur des rochers. Après plusieurs heu 
res d'efforts, les marins qui montaien: 
barcation ont pu être sauvés. 


ACCIDENT DE 
CHEMIN DE FER 
EN ANGLETERRE 
1 mort, 29 blessés 


17 juillet (AFP) 
bourg-Londres a dé-| 
à Whetstone, ce matin. L' 
t s'est produit alors que le ti 
venait de sortir du long tunnel de 
Middiesex Whetstone. Pour des rai< 
sons encore inconnues, la locomotive | 

puls se renversa, e1- 
inant dans s chute le premier des 
wagons. 

Parmi les 432 voyageurs, une ving- 
taine furent blessés. On ne déplore 
que ia mort du ehauffeur de la loco- 
motive. 


Dépêche « Pi 


ier par gros 


SIX < VAMPIRE > 
A REACTION 
ONT FRANCHI 
L'ATLANTIQUE 


MONTREAL, 17 juillet (UP). 
Six chasseurs à réaction « Vampire » 
de la RAF. sont arrivés à l'aéro- 
drome de Saint-Hubert, à Montréa’. 
À 17 h. 40 (heure locale). hier, après | 
avoir traversé l'Atlantique. C'était | 
la première traversée de l'Atlantique 
par des avions à réaction. 


L'EAU DE COLOGNE 
DU MONT ST-MICHEL 


Elle a ses lettres de noblesse et 
s'offre à vous parée de toutes ses 
qualités d'Eau de Cologne de grande 
classe. 

Composée avec des essences natu- 
relles de Fruits de Sicile et de Calabre | 
et de Fleurs de France selon une mer- | 
veilleuse formule ĉu Xe 
Révérends Pères jde l'Abbaye 
Mont Saint- Mi- À chel, formule re- | 
trouvée et roi mercialisée en | 
1874 et exploi- Ltée exclusive- | 
ment 4epuis 28 Paul | 
A. SERRE 3 
nomina- 


L'EAU DE COLOGNE 
des RRYPP DU MONT ST MICHEL | 


Sa suavité, sa finesse et son pouvoir 
tonifiant fut ont valu une réputation 
enviée et jalousée. Des contrefacteurs 


tion de 


en frelione, eile resorbera votre fa: | 


et restera Votre EAU | 
préférée. 
Paul — SERRE, usine et bureaux, 


DE COLOGNE 


| ridor» 


BERLIN, 17 juillet. (A-F-P.-A.P.-UP.). 
ES autorités soviétiques ont annoncé au centre de sécurité aérienne 
de Berlin que des avions soviétiques de 9 aérodromes voleraient 
aujourd'hui dans le voisinage des couloirs aériens. Il s'agit de 


chasseurs « Yak », de transports « C-47 » et d' 
deux drniers groupes devant s'entraîner au vol automatique, 


Déjà. depuis plusieurs jours, on 
notait une grande activité aérienne 
des Russes dans le voisinage des « cor- 
| ridors» empruntés par les appareils 
| ravitaillant Berlin 


Les autorités soviétiques, poursui- 
vant la politique de blocus de Ber!in. 
| s'efforceraient maintenant, comme l'a 


annoncé la Taegliche Rundechau, de 
mettre en œuvre un plan de contrôle 
| de la navigation aérienne intéressant 
l'ancienne capitale allemande. 

On le sait : les avions alliés utili- 
| sent trois « corridors » au-dessus de 
a zone soviétique : un « corridor » 
vord-ouest Berlin-Hambourg, un « Cor- 
ouest Berlin-Hanovre-Bucke- 
g et un « corridor » sud-ouest 


bo: 


ctort. Chaque corridor a 
ï s de large. 

Le ravitaillen de Berlin par 
avions s'effectue actuellement dans 
des conditions rologiques parti- 
culièrement défavorables. Les Russes 
se sont piaints que les aviateurs alliés 


n'observaient pas les règl secus 
rité concernant l'altitude des vols et 
même qu'ils déviaient de leur direc- 
tion et sortaient des couloirs. 


américaines 


ions d'observation. Ces 


Selon des informations en ve- 
nance de la zcne orientale, informa- 
tions qui recoupent en partie les in- 
formations officielles o uofficieuses 
de source soviétique, les Russes en- 
visageralent de faire baliser d'abord 
le corridor d'est en ouest Berlin-Helm- 
stedt-Hanovre-Buckebourg. Des 
Jecteurs at des eux de Position Axes 
raient installés le de Tauto- 
strade Berlin-Helmstedt. En outre, des 
canons antiaériens de 88 m'm seraient 
mis en batterie de chaque côté du 
corridor et feraient des tirs d'exerc 
ce qui auraient pour résultat d'ob. 
ger les avions à rester striclement 
dans les limites prescrites. La popu- 
lation aurait déjà été avertie du dan- 
ger que présentent les éclats d'obus 
de la D. C. A. 

Toutefois, les autorités britanniques 
n'ont pas été averties jusqu'à pré- 
sent que les autorités soviétiques pro- 
jetaient des masures spéciales de + sé- 
curité » contre la navigation aérien- 
ne alliée. Elles déclarent n'avoir rien 
observé encore en ce sens. Cependant, 
elles retiennent ave intérêt les infor- 


Les. 60 superforteresses. 


se posent sur 


les côtes est de l'Angleterre 


LONDRE, 17 juill 


Rapid-City (Dakkota du Sud) et de Tompa is rt 
deux groupes de superforteresses américaines B-29, soixante bom- 


autres bombardiers lourds vont s'échelonner toute la journée. 
L'arrivée des 


soixante appareils, 
s de 1200 hommes 
us grande démonstra 
ion américaine en Eu- 


ls géants se sont 
terrains de l'est de 
même où la 8 armés 

ses raids de des | 


setion sur l'A 
Les groupes de B 
à cinq avion 
ansportant le personnel te 
matériel. Chique appare: 
équipage de 11 hommes, plus 9 à 19 
hommes de réserves ou du personnel 
au sol 
Un porte-parole du ministère de | 
l'Air a précisé que les avions reste- | 
ralent de trois à cinq semaines en 
Angleterre pour des manœuvres 
(qu'ils feront peut-être en commun 
avec le RAF) et partirsient enruite | 
ur l'Allemagne, Le porte-parole a| 
Route qu'il élit improbable que les | 
scperforteresses participent au ravi 
taillement de Berlin. 


Emploi de bases aériennes | 
en France 


Le « Daily Graphle » de ce matin | 
déclare que selon certains bruits non 
confirmés. des bases aériennes fr: 
çaises seraient également mises à 
disposition de aviation amér 

« Le but des autorités américaines, 
joute ce journal, serait d'établir so- | 
idement en Europe la puissance 
aérienne des Etats-Unis durant le dé. 
veloppement de la crise de Berlin. » | 
Les B-29 atterriront probablement sur 
des terrains américains en Allemagne 
au cours de leurs missions et partiel- 
peront à des « missions d'entrainement 
en coopération avee es chasseurs et 
s bombardiers stationnés en zone | 

ricaine » 

Le colonel Henry, commandant d'un 
groupe de B-29 qui vient d'arriver, a | 
dit à un journaliste : | 
— Nous sommes en opé: 

amorce n'est pas mie, 
aimé 

Répordant À une question précise 
1 a répondu 

— Nous n'avons rien à voir ave-| 
les_ bambes atomiques. 


tions. mais 
chien 


bien que l'en- 
s volantes en | 
Europe ne soit que le premier point | 
d'un v gramme destiné à 
r le blocus de Berlin, 


13 MILLIONS 
DE LOGEMENTS . | 
DETRUITS EN EUROPE 
ET EN AFRIQUE 


WASHINGTON, 17 Juillet (U.P.) 


- Les services américains du lo- | 
gement ut que la seconde | 
guerre mondiale a détruit l'équiva- | 
ent de 20 à 30 millions de loge- 
ments (13 millions pour l'Europe| 
et l'Afrique, et un chiffre évalué 
entre 7 et 17 millions pour l'Asie) 


Mais ce chiffre ne représente que 
15 à 20 o des logements qu'il fau- 
drait construire pour remédier à la 
pénurie actuelle, 


(A.P., U.P. 


è 6h. 35 (G.MT.) sur 


terrains de Marsham et de Sesmpton (Norfolk). Les arrivées des 


| 


mations données à ce sujet per un 
agent allemand et elles effectuent une 
enquête. 

D'autre part. on annonce que les 
experts russes trouveraient que la ser- 
vitude aérienne imposée par les « cou- | 
airs » est trop étendue. Ils auraient 
l'intention de demander que les avions 
ailiés n'utilisent plus ses corridors Ber- | 
lin-Hambourg et Berlin-Franefort, 
mais seulement le corridor balisé Ber- 
lin-Helmstedt-Buckebourg. 

Mals on fait remarquer du côté bri- 
tannique que _les communications 
aériennes entre Beriln et les zones oc- 
cidentales sont les seules communie: 
tions fixées formellement par un ac- 
cord quadripartite et qu'avant de pren- 
dre des dispositions non prévues par 
cet accord les autorités soviétiques de- 
vront le dénoncer. | 


Un convoi escorté 


briseur de blocus | 


Une haute personnalité officielle 
américaine a laissé entendre, à Was- 
hingion, quil était possible que des 
escortes d'avions de chasse fussent 
fournies aux transports aériens ravi- 
tailleurs de Berlin. si les Soviétiques 
tentaient d'entraver les vols dans les | 
corridors. | 

Dans les milieux diplomatiques de | 
Washington, on parle également de la | 
possibilité de la constitution. en zone 
occidentale d'Allemagne., d'un convoi 
de ravitaillement fortement escorté et 
qui recevrait l'ordre de se frayer un | 
chemin jusqu'à Berlin en employant 
au besoin des armes contre toute ré- 
sistance qu'on pourrait opposer à son 
passage. | 


Sanctions économiques | 


Selon certains milieux américajns. 
les Alliés envisager en outre, de 
recourir à des mesures de restrictions | 


économiques à l'encontre des Russes, | 
si cs derniers maintiennent le bio- | 
cus. Ces mesures pourraient commen- 
cer par l'interdiction du canal de| 
Panama aux bateaux soviétiques et 
pourraient aliler jusqu'à de véritables 
sanctions économiques de la part des | 
puissances occidentales et de toutes | 
les nations qui y consentiraient. 


hair te 


Surprise par un éboulement 
LA MARQUISE 
DE PUIMONTEIL 


meurt au col d'A `s 

CANNES 17 juille s tou- 
ristes cannois, la marquise de Pui- 
monteil, M. et Mme Rougeron, ont 


été surpris hier dans le col d'Allos 
par un éboulement, M. Rougeron 
parvint à s'abriter à temps, tandis 
que ses deux compagnes étaient en- 
sevelies sous les pierres. 

Les sauveteurs parvinrent à déga- 
ger les deux victimes. Mme Rouge- 
ron fut relevée avec une jambe fi 
turée, mais la marquise de Putmon- 
teil avait succombé à une embolie 


Voici le nouveau régime| 
de l’assurance-vieillesse 


5000 habitants ; | 
utres et 32.000 
dans la région parisienne 


Les conjoints perçoi simultané- 
ment, l'allocation in 
ALOKISATION DES PENSIONS. 


ds assu- 
aient cotisé 


alée pour | 
rés sociaux comme s'ils 
sur la base du salaire moyen actuel 


ÉCHELLE MOBILE POUR LES| 
PENSIONS. — Détermince, à l'ave- | 
nir, pr. le mouvement des salaires. | 

ASSURES SOCIAUX N'AYANT EF- 
FECTUE QUE DE FAIBLES VERSE- 
MENTS. — des retraites | 

celles des non-cotisés 

es au compte indivi- | 


GE 


AVANTA! 
jorat 


x vieux 


r le conjoint à charger 
lorsqu'il aura 65 ans. 
est inapte ou travail.) 
= sociaux, cette majo- | 


ratios de 10.000 à 65 ans. Les veufs 
et veuves auront droit à une pension | 
de reversion e à 50 p. 100 de la 
retraite du conjoint décédé (avec mi- | 
nimum de 14.500 francs). 


Nouvelles politiques 


@ Le Conseil d 
ditié ainsi le projet de loi voté 
Palais-Bourbon sur les délais du pı 


ont jusqu'au 15 sep- 
tembre 1948 d'un nouveau délai pour 
souscrire à l'emprunt libératoire, les 
assujettis au prélèvement exception- 
nel dont la souscription est supé- 
rieure de 10 % au montant dudit| 
prélèvement. » En o 


re. par 207 


voix contre 84, le Conseil de la ré- | 
publique a décidé de demander au 
Gouvernement de prendre les mesu- 
Pe 


peri eea] 
Shan aan ire wurre agricole 


t 


MBLÉE 


(Suite de la premi 


re poge.) 
C'est enfin M° de Moro-Giaffert | 


prend le D: 
radicaux, M. Robe: | 
rive à l'instant di 


Les crédits pléthoriaues, com- 
mence M° de Moro-Giafferi, que 
nous demande M. Teitgen, sont 
évidemment fustifiés par la pié- 
thore de nos effectifs militaires, 
urtout des étais-malors. Je rap- | 
belle que si nous avons demandé 
une réduction de 12 milliards 1.000 | 
francs. dans notre esprit cette ré- | 
duction a la valeur d'un blâme. 
L'orateur radical de poser alors très 
habilement le problème : | 
— De deux choses l'une, s'adresse-| 
t-il au ministre des Armées : où vous 
acceptez les réductions proposées par 
divers groupes de l'Assemblée, ou 
vous les repoussez. Or ce n'est un se- 
cret pour personne que, sans les adop- 
ter toutes, vous éliez cependant dis- | 
posé, pour des raisons de politique, à | 
accepter la plus grande partie. 
1 est entendu que. d'après ies ier- 
mes de l'amendement socialiste, la ré- 


duction globale qui sera fixée au 
terme des négociations, sera redis- 
tribuée par décret. pris en Conseil 


des ministres, dans les divers chapi- | 


tres du budget militaire. Dans ces| 
conditions, que devient le coutrôie | 
parlementaire ? 

Les quelques  radienux présents | 
dans l'enceinte applaudissent ferme 
M. Teitgen, à son bane, discute | 


avse M. Robert Schuman. 

C'est M. Monteil, MR.P.. qui défend 
la politique gouvernementale et] 
a pasit ubliesins populaires. | 

Puis ln séance renvoyée sur | 
1a demande du dent du Con- 
si 


Courses 


LONGCHAMP 


PRIX FLIBUSTIER | 


n das ré 


1. Terminal (G. Lequeux) (11) G. 27| 
à M. F. Romain P. 14 
2. Fincœur (C Larrieutorti (09)P. 27| 
3. Atlas (E. Mantelet) (104. | 
3/4 L, demi long, 1 L 1/2 
Jumelé : 83 
N. pl. : 103, 105, 108. 


PRIX DE GOURNAY 


L Carya (R. Le Gall) (216) G. 19 

à E. Nominé P. 13 
2. Cioud's Sea (ML Garciai (202P. 19 
3 La Reine (J, Beltran) (215) P. S1| 

Encol.. 11. 1/2, 1 1 

N. pl. : 201, 206, 207, 209, 210, 211, 
212, AT. 

RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 


pas de distribution | 


La mort de Pershing 


M. VINCENT AURIOL 
ENVOIE SES 

CONDOLEANCES AU 
PRESIDENT TRUMAN 


Le président de la République a 
adressé au président Truman, à l'oc 
casion de la mort du général Per- 
shing, le télégramme suivant : 

« La mort du général Pershing 
cause à la France une grande peine. 
La République Française gardera 
toujours le souvenir le plus recon- 
naissant du grand rôle joué dans la 
première guerre mondiale par le| 
commandant en chef des forces amé- | 
ricaines. J'exprime à Votre Excel 

aux armées et au peuple des 
ztats-Unis nos condoléances les plus 
émues. 


« Vincent AURIOL » | 
D'autre part, dès qu'il a eu 
connalssance de la mort du général 


Pershing, le maire de la ville de 
Dié, dont le général était ei- | 
toyen d'honneur, a adressé un télé- 
gramme de condoléances à l'am-| 
bassadeur des Etats-Unis à Pari 

M. MAX LEJEUNE, SECRETAIRE 
D'ETAT AUX F ARMEES 
IGuerre), qui, au nom du gouverne- 
ment, avait prononcé une allocution 
radiodiffusée en hommage à la mé- 
molre du général Pershing, a déposé. 
ce matin, une couronne au pied du 
monument du général, sur la route de 
Paris à Versaill 


LE 26 JUILLET PARDON 
DE SAINT-ANN 


D'AURAY 
VANNES, 17 Juillet. — -Sous la 
présidence du cardinal 


primat de Bretagne, se dérouleront. 
e 26 juillet, à Sainte-Anne-d'Au- 
ray, les cérémonies du Pardon tra- 
ditionnel, 


ET INVITENT UN MILLION 
D’INSCRITS A LES SUIVRE 


ROME, 17 juillet (AP. U.P., AFF.) 
* A scission dont était menacée Ía C.G.T. italienne, à la suite de 
l'ordre de grève donné et des désordres qui en ont découlé, est 
devenue effective cette nuit. Les dix membres démocrates chré- 
tiens du comité exécutif de la C.G.T. ont démissionné. 


un communia 


condamna: 
jorité communiste a fait 


de 


centrale syndicale à des fins po- ale ait - 

liiiques » te s. 
Is ont invité les adhérents dê- Mans Sol 

mocrates-chrétiens de idees 
évalués à environ un million — “is. 


à se joindre aux 500.000 membres 


de la Fédération des tr L'état du leader communiste 
catholiques itali 
« un syndicat autonome et démo Le bulleïn de le 


libéré de 


cratique, la politique » 


Le bilan des morts et 
des blessés au cours des {01 
je désordre, communiqué par 
nistére de alien, se 
plus de 200 

20 blessés 
ice et 7 tués et 
6t des manifes- 


On apprend que 3000 individus 
traqués par la police ont pris le ma- 


Le chauffeur de Nancy 


a été as 


…Et l'assassin a pris le Photo : 


premier tra 


(De notre correspondant 


C'est entre 3 et 6 heures que le 
crime a été commis. D'abord as- 
sommé à l'aide d'un instrument 
contondant (matraque ou rrosse de 
ver), M. Lorange na ac 

une balle de 7,65 dans la nuque. 
La douille a été retrouvée dans la 
voiture, 

Il a été assez faci tétermte 
ner vers quelle heure le malheureux 
chauffeur a pris en charge le client 


A police nancéienne poursuit 


En effet, vers 2 heures du matin 
M. Lorange avait dû avoir recours 
à la police pour se faire régler le 
montant d'une course que des noc- 
tambules en goguette refusaient de 
lui payer. 

A 2 heures 30, 
place nu pare d 
la place Thiers, 
la gare, C'est À 3 heures 2 
ses collègues l'a vu démarrer, 
mais i| n'a pas prêté attention a 
signalement du ellent qui venait de 
monter dans le taxi. 

Ti est peu probable que 1 
on toute vrai- 
c'est hors de N 
l'assassin a frappé, Ayant dévalisé 
victime, puis ayant repoussé le 
vre pour s'installer au volant 
revenu À Nancy, n choisi pour 
taxi sanglant In rue 


n reprenait 
ationne 


M. EDOUARD HERRIOT 
VA CELEBRER 

A SAINT-MALO 

la mémoire 

de Chateaubriand 


Le président Herriot a quitté Paris 
ce matin pour se rendre en Bretagne 
où il doit représenter l'Académie 
françaiæ aux manifestations organi- 
3 à l'occasion du centenaire de la 
t de Chateaubriand. 
lusieurs cérémonies se dérouleront 
urd'hui au château de Comhore 


REUNION POUR 
L'APPLICATION DU 
PLAN MARSHALL 


Une réunion interministérielle a eté 

acrée ce matin à l'hôtel Matignon 

jes problèmes relatifs à la 

opération économique européen: 

ésents, MM. Robert Schu- 

3 Bidault, René Mayer et 
de hauts fonctionnaires 


REUNION DES < 16 » 
A PARIS LE 
25 JUILLET 


Le Conseil de l'organisation 
péenne de coopération économique a 
pris la décision de réunir à Paris, le 
dimanche 25 juillet, les représentants 
is au plan Marshall 
Seion le porte-parole de l'O.E.C-E.. 
ce sont les ministres des Finances des 
t seize » qui seront présents à cette | 
séance. 


(Suite de la première poge.) 


A Juba, petit aérodrome du désert 
soudanais, un officier anglais qui 
commande une équipe de superbes 
noirs aux joues marquées de trois en- 
tailles, commence par inierdire la 
prise de toute photographie. Et un 
sous-officier noir commente : « Mau- 
vaise époque. Peut-être de nouveau 


— DIMANCHE 18 JUILLET — 

GRAND CONCOURS DE BEAUTE 

tronné par s SAMEDI-SOIR ») 
NOMBREUX PRIX 


PLAGE DE LA FORET 


(Nouvelle piscine) 
Face à la gare de 


FONTAINEBLEAU 


Trains gare de Lyon - Cars Pte ltalle 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 
Adjudie. Et. Me Désdions, not. Sannois 
($.-et-0.) AVILL 1948, RS CR 

et 2 terrains 
DEUX PAVILLONS $$ sirtou 
M. p. 175.000, 150.000, 25.000, 30.000 


Vente le mardi 3 août 1948, 15 D. 
Mairie de Coulanges sur- Yonne : 
BELLE PROPRIETE Sem 


ha, pare 2 ha, mais. garde pot. el ter. 
lée de l'Yonne. Rég. Auxerre. Lib. de 
sulte. Conv. colon ao. ou mais. re- 
traite. S'adr Me Delorme et Forestier, 


15 
t 


av Auxerre. Richard.” not. Coulanges- 
sur Yonne, Robert, notaire, Clamecy. 
adi Ch Not Paris, 27 Juillet, 14 b 


2525 2 IMMbles à PARIS 
1. — Bd du Port-Royal, 50 2. — Rue} 
Chevert, n° 31. M. à D. 2.000 000 et 
1.000.000. S'adr. not, Mes Bonsergent 
ei DELARUE, 9. bd St-Denis, dép. ench. 


guerre. Moscou, Anglais et Américains 
pas d'accord... ». Et aussitôt, dans ce 
bled perdu à 60’ kilomètres de toute 
localité habitée. 
sous-officier e 
conversation ani 


mes, une 


imée. l'éventua- 


sur 
lité du conflit entre l'Est et l'Ouest 1 


L'étape suivante est Wadi- Alfa, une 


oasis au bord du Nil. Parmi les fleurs 
l'un ravissant jardin à l'anglaise. 
s'élève un hôtel coquet. Des Souda- 
nais, en longues robes blanches et 
flottantes, serrées par une large cein- 
ture verte, y assurent un service im 
precable sous les ordres d'un major- 
dome (à ceinture rouge, lui). Mais la 
pitance est maigre : cheminots et ma- 
felots soudanais sont en grève depuis 
un mois et les previsions de l'hôtel 
comanencent à s'epuiser. A l'heure du 
whisky, les conversations ne dérogent 
pas 4 une règle qui me semble main- 
tenent bien établie : elles tournent 
toutes autour des possibilités d'un 
conflit ! 

En raison de la grève, l'hôtel est 
plein. Derniers venus, on nous fait 
passer la nuit sur un bateau ancré 
devant l'hôtel. Et, me réveillant à 
trois heures, qu'est-ce que j'entends 
sous ma fenêtre ? Une discussion sur 
= namige américaine au pôle 


Néophytes et vieux routiers 


de OL! Obsédant ne fait fout 

Das per le vue les 
agréments du voyage. Pendant que 
les paysages africains déf'lent sous 
les alles du Dakota. la routine de 
la à bord s'est rapidement ré- 


Voici l'heure de PA 


Jours imposé avant l'aube. Le eo- 
eil se levant de bonne heure, les 
boys apportent la traditionnelle 
tasse de thé au lait.. sur le coup 
d 4 heures du matin. Puis. les 
voyageurs prennent place dans les 
voitures qui les amènent à l'avion 
Le chef vilote vient bientôt disc 
ter avec eux de l'étape à parco! 
rir. Il met une sorte de coquett 
rie à exposer les difficultés du sur- 
vol de l'Afrique. Les résultats de 
sa tactique ne se font pas atu 
dre Une jeune Liégeoise qui, 
départ. paraissait 


au 
complètement 
déconcertée, parle maintenant avec 


autorité des «*gifles données à 


Prochain article : 


L'heure de l’Afrique 


a sonné. 


S'eftorce 
d'appliquer sa science terresgre 
aux voies du ciel... 

On passe ensuite à un vote qui 
doit être de tradition sur cette 
ligne. Ti s'agit de décider si l'avion 


doit voler, ou non. à une altitud 
relativement base. afin de pe 
mettre aux passagers de voir cf 
si 


culer en liberté — 
en est donnée — les troupeaux de 
girafes ou d'éléphants. Bien en- 
tendu deux clans s'affrontent 


l'occasion 


TES AMERICAIN 


voil, tobliers. Lits comp piiants. Couvertures américaines. Toiles cirées. 
Sacs provisions, Prix imbattables. M. 1., 38, rue de Chalon, Paris-1#. M° 


meuves, occasions, ttes dimensions à 
partir 150 fr. le m2. Vêtements tro- 

Soes à des. 
Gare Lyon. 


frique 


Mais le véritable héros de ce 
voyage est bien plutôt une jeune 
femme qui entre en foneti dès 
que, l'appareil ayant repris son 
altitude de croisière, l'autorisation 
nous est donnée de déboucler les 
celnivres qui nous assujettissent 
aux fauteuils. Pendant les cinq 
jours de notre voyage. l'hôtesse de 
fair ne prendra presque .pas de 
repos. 

Au cours, des escales, c'est -elle qui 
s'occupe de l'installation des voya: 
gelrs et de leur réveli au moment 
voulu, En vol, elle circule sans inter- 
ruption, apportant des rafraichisse- 
ments, servant les repas, jongfant avec 
la vaisselle dans le petit espace vita: 
qui lui est réservé entre la porte de 
sortie, le vestiaire, le passage vers 
les lavabos et la dernière rangée de 
fauteuils. 


A Stanieyville, sa tâche va encore| 


se compliquer. Un bébé de quelques 
semaines est hissé à bord dans son 
berceau et c'est l'hôtesse de l'air qui 
sera chargée de la tâche délicate d'a 
der la mère dans la confection des 
biberons, sans parier des autres soins 
bien plus délicats. + 

La fin du cinquième jour approche 
très vite, cependant. Après avoir tra- 
versé un orage accompagné de pluies 
dixuviennes, nous atterrissons enfin sur 
le plateau d'Elsabethville. C'est le 
but du voyage aérien de la Sobélair : 
ce n'est pour moi qu'une étape de 
plus. Mais je suis au cœur de la 
région des célèbres mines de cuivre et 
de sels d'uranium, une de ces régions 
appeiées à r un rôle important 
dans le système offensif et défensif 
dont aura besoin la vieille Europe au 
cas où se préciseraient les éventualités 
de ce conflit dont, autour de moi, 
il a été si souvent parlé au cours de 
cetie première randonnée... ks 

Y. D. 


(Copyright 1948 by Yves Delbars and 


chauffeur de taxi, André Lorange, assassiné, dans la nuit de jeudi b 
à vendredi, pour une dizaine de mille francs, tar squa $ 


sassiné à 3 h. 45 


baisse 
onnelle ! 


in du matin 


particulier Paul PELOT.) -s 
ANCY, 17 juillet. $ 
son enquête sur la mort du jeune l!iċs profess à des appareils à 


Quantité e. € \ 
serte la nuit La proximité de la je d 1 Form ? 
gare incite les policiers à penser | Cherche-Mi 


le criminel a pu tranquillement 
pre a fuite pur un des trains 
Ce crime crapuieux est. 
na eux 


UT-IL LE PUXIR POUR CELA 


Un problème familial résolu 
Marie Vincent 


dont la victime soit ui 
eur de taxi. t 
Jusqu'ici les auteurs de ces ns-| Mon n-Pierr de 6 
ssinats ont tous été arrêtés, Mais [refus mt de finir s viande e 
meurtre pose, une fois de plus teden ; sG 
problème de ln sécurité nocturne |ne TA p Ai-je 
s chauffeurs de taxi raisom 
Parmi lex solutions envisagées, 1l n'est e t 
serait question der faire ompa» | aitame, t m 
gner ch chauffeur d'un de s e enfant $ n 
diègues, dans les courses noctur-lor, los m e 


nes, ou encore d'obliger les clients |s 
e nuit À passer par le commise 
riat pour vérification de leur idei 
tité. 


t lesque 


MENACE DE GREVE 1 toi 
CHEZ LES EMPLOYES `` 
| COMMUNAUX 


directeur de la Fédéra- 


reau 


TOGLIATTI : nette amélioration ! 


LES DEMOCRATES-CHRETIENS 
se retirent de l’éxécutif 


A TRAVERS 
LA. FRANCE 


Le temps qu'i fera : 
DEMAIN | 


Temps couver 


We: LE TUEUR DE MONT- 
MARTRE », Dominique Bene- 
detti, qui abattit dans un café 
un consommateur qui lui cher- 
chait querelle, n'a été condamné 
qu'à 3 ans de prison par le jury 
de la Seine. 


LE GENFRAL JUIN, résident gêné- 
ral de France au Maroc, venant de 
Casa a, est é ce n à 

eures à Paris. li ne fera qu'un assez 


s la métropole. 
RQUEUR QUI TIRAIT 
CHES a heurté et fait cha- 

ane bar- 


REM 


UN 
NEUF 


UN COMMENCEMENT D'INCE 


DEUX GANGSTERS A 
VOLVERS attaqué 


ANS UN FOURRE 
BEAULIEU 'Charente 

t À avait dis- 
puis le % L eux 
t succombé au cours d'une crise 
OX REYECHE, AU BARRAGE DE 
LA VALLA, près de Saint-Chamond, 
ps de M. René F neilié 
à Lizieux, © t plus été vu 
p $ e corps porte 
entaille à la tête, mais on croit 
VNE AUTO S'ECRASE, PRES DE 


VANNES, sur un pylône. Le conduce 
r. M. Pierre Yvon, est tué. Cing 
euses qui l'accompagnaient sont 
UNE AUTO ET UNE CAMIONNETTE 
ain 'Suine-I 

s : MM. Robert 


ETRANGER 


L'EX-CHEF DE LA POLICE CUBAI- 
NE, M. ROGELIO HERNANDEZ VEGA, 
été tué p revolver, dans les 
x du cubain, à Mexico, 
D'IMPORTANTES 
COMMUNISTES © 


tamment dani 


RAFLES ANTI- 
ellement lieu 
les Té- 
agosse, 


s de M 


Ségovie, Pampelune et Logrono. 
LA HONGRIE ET LA BULGARIE 
í signé, hier, un traité d'amitié et 
assistance mutuelle 


LA SUEDE ET LE PORTUGAL ont 


NDRES n 
Leices 


EN CAS MORTEL 
é signalé dans la banii 
r près de Vimer 


DE CHOLERA a 


eue de Milan, 


Et comme} 
shampooing? 


commu 
nant co de sext 
es et un reclassement im- 
a fonction 
ir du ler j 
Si satisfaction n'était pas accordée 
un ordre de grève serait lancé dè 
ler août prochain en ce qui cone 
travaux demandés par l'Etat 
administ dant de lui 


| 
| 
| 


tions dép 


NECROLOGIE 
Nous avons la grande peine d'an- 


EC 


CAS 


YED 


noncer le décès de notre collabora 
teur Robert Le Minoux, chef d'éq 
des services de vente de « Parise 
prese », survenue le 15 Juillet. à 
l'hôpital Bichat, à 1 d'une lon 
gue et douloureuse n 

« Paris-presse » présente à sa fa 
mille ses vives condoléances. 

Les obrèques auront leu le lundi 

B h. 45, en l'éie 


| 

| 

| 39 quitiet, à 

| Sainte-Geneviève des Carrières, Réu 
| nion à la porte de l'häpital Bichat à vendre dane le somi 
| GROS RAPPORT 


Beau VENTE PALAIS 


IPARIS-PRESSE BRIDGE 


80 fr. 


| 100, rue de Richelieu - Entrée 
24 heur 
9 : Dé n et 


T 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


1n my yi vimy 


réseaux secondair: 


| 
Ne 45-48 


amd souffle. le ves 


sur ia piage de 


dans un parc magnifique 
et sur ia plage de 


PEN GUEN S'-CAST 


dans les pins 
BEAUX APPARTEMENTS 
DE 2 À 6 PIÈCES LIBRES 
Ronseign” BERNARD LEVY 


1. 8a voix domine 
ut Merias 
iles à omfier 


| 
Eng t 
| 


À Gta pas de 
Vent 


por ie yent, Bur an linérie, à 
Faure | 
Verre 


riôre “Tniralens d'en | 
Propre. Bourz de | 


Solution du problème N° 878 


HOR — 1 ~i 


FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialité des foits Preuves 


SPECIALISTO DES SURVEILLAMCES DUT 

RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 
Enqueles avant manage et sur moralité 
FACE HOTEL TERMINUS GARE Si LAZARE 


VER. — 1 Phèire 
veurs R P. 


5239 
37-36 


124,RUE S! LAZARE se 


« Paris-presse ». Reproduction, même 
partielle, interdite.) 


PARIS.8: (48-55 


LNG 
SAU 


FONDS DE 15 APPARTEMENTS MEUBLES 


A PARIS, LA S.N.C.F. : 


NE LANAN 


ZE 


24 


LUCHON. 


+ vend desbillets ot enregistre les bagages 
pour de nombreuses localités d 
ou les 


ervies por les 
rvices routiers: 


PLUS DE SOUCIS EN COURS DE ROUTE 


* enlève et enregistre les bagages à 
domicile sur simple appel à LABorde 92-00 


+ livre les bagages à domicile 
RENSEIGNEZ-VOUS A LABorde 92-00 


LAS CF» EST À VOTRE SERVICE 


AUSTRALIE 


e pays vous attire demandez bro- 

re : tous renseignements et adres- 

s maisons pour raire vos offres ser- 

vice 130 f 100 cont. remb, Ne pas 

se présenter, Ecrire DAUGNAC, 165 bis, 
rue Convention, PARIS-15+ 
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Au re, 


ARTAL! domine le “TOUR” 
BOBET prépare une “reprise” 


et Guy LAPEBIE, le “dauphin ”, attend... : 


AIX-LES-BAINS (par téléphone). 
lis sont deux prétendants à la cou- = 
ronne du Tour de France, suivis d'un 

uphin bordelais qu'on n'attendait pas et Ij est tout sou 
‘un prince de souche indirecte suivi de gent. Ii ne prend 
deux seigneurs d'une autre branche. Mais \ un personnage. il 
les deux prétendants ont des titres à peu j 
près égaux à la royauté, quoique d'esprit 
et de titre bien différents et se trouvant 
dotés d'un caractère bien dissemblable. 

Etudions-les tous les deux. 

Gino Bartali s'est donné un masque Impénétrable, 
une personnalité d'autant plus forte qu'il est extré- 
mement renfermé. Gino est un moine de ja route 


Par 
Gaston BÉNAC 


Comme les bénédictins, il a le sens du travail assidu 

et ingrat et aussi de l'impénétrabilité, si je puis dire. 
Ce Tour de France a été étudié par lui avec sa pré- 

voyance et sa patience de rat de monastère. || a su 

élever son moral à la hauteur de la dure tâche e 

L'imprévu ne 

lui, le Tour 


Louis Bobet es 
respirant la jeun 
simplicité. 

— Ii a une boni 


disait de lui 


Cet homme de 


niers ébats. 


Il s'est révélé 
généreux. C'est 
Aus 


le chemin d 


sourit Jamais. Une seul 
Tour de France qui constitu 
un apostolat de quinze 
conscience de coureur. 
Au départ des étapes alpestres, Je le troûv 
concentré, torthré par une crainte : ne pas être égal 
à lui-même. A Briançon, W s'enfuit et se cacha après homm 
rivée comme un pêcheur en pleine explation. Il même 


vait pas encore obtenu pardon ci te. À Aix- 
pour ses 34 ans 


BARTALIE ur cadeau 
de BOBET: le maillot jaune 


AIX-LES-BAINS (par téléphone) 

Atardé à une vingtaine de minu- 
tes de Louis Bobet, à Cannes, Gino 
Bartali a réussi, en deux étapes, à 
combler d'abord som retard et à 
aurer ensuite solidement sa position 
privilégiée de maillot jaune, Cette ca- 


(par Lomis NAVILLE 


saque dorée, dont il sera revêtu, de- 


tagne représenter 


hommes tels que 
trop sur ses brai 
t comi 
mander 


mme de 


reconnaitre les grandes connaissances 
tant tactiques que techniques, a laissé 
une impression formidable aur sui- 
veurs, quoiqu'il n'ait plus certe ja- 
cüité en montagne, comme au temps 
où il dominait tous les spécialistes 
des épreuves à étapes avant la guerre. 
En ejfet, Gino a remporté jusqu'ici 
cing étapes, dont quatre de monta- 
gne, ce qui prouve cependant que 
le « campionissimo » savait mettre à 
profit chaque difficulté du parcours 
avec une efficacité déconcertante. 
— Bartali 48 n'est plus le Bartali 


main QE AS er Bains à Lune que smia aves con PEN boin Fon 
anniversaire, Et « Gino le pieux », faut, nous avait dit son directeur 
qui ne voulut accorder auoun inter- "POrtf, Alfredo Binda, avant le dé- 
view à son arrivée au bord de ce lac Port 4 EE Dind ai ñ 

du Bourget dont Lamartine a chanté, „En vérité, Binda avait pu juste, 
jadis, le charme, est très fier : mais il avait ajouté — et ce le plus 


sérieusement du monde — que 
fali ne gagnerait pas le « Tour 

— N a fallu ceite tempête sur 
Alpes, nous a expliqué le mentor it 
lien, pour que Gino fase preuve 
d'une plus grande maitrise que ses 
adversaires. En temps ordinaire, 1l 
n'aurait pas repris tant de terrain à 
ses rivaux, surtout avec autant de 
fachité, 


jar- 


— Je n'ai cru qu'étant arrivé net- 
tement détaché à Briançon, nous 
avouait-il au soir de ses deux victoi- 


1e Tour de France, en 38. 
res successives, que J'avais encore la 
bilité de gagner le « Tour de 
rance ». Les circonstances atmo- 
s qui régnaient dans les Al- 
pes ont battu mes adversaires les 
uns après les autres, nolomment les 
jeunes, car les anciens se sont mieux 
aux difficultés que ceux-ci. 
Le froid comme les routes détrem- 
ont également facilité ma tå- 
che. Malgré tout, je ne crois pas que 
J'aurais réussi avec autant d'aisance 
por temps clair. 
Bartali, dont on ne peut pas ne pas 


les-Baïns, le temps était au 
beau fire pour le champion 
d'Italie et les amis de Gino 
avaient pris la précaution de 
lui présenter Maurice. , 


— Vous êtes un campiomis- 
simo, lui dit celui-ci, en utili- 
sant cet espéranto créé par 
les suiveurs du Tour. 

Gino tendit la main et, oh 
miracle, fit un large sourire 

IL yaitarda même plus que 
de coutume au milieu de ses 
admirateurs et arracha une 
fleur du bouquet qu'il venait 
de recevoir pour l'offir gra- 
cieusement à une ravissante 
personne balbutiant d'émo- 
tion. 


— N fait son service de 

presse, murmura René Jul- 

liard, qui est Véditeur de 

Maurice et qui était venu o 

cueillir son poulain littéraire 

avec, sous le bras, les épreu- q 
n prochain volume 


BARTALI 


A 8" 3”. BOBBET. 


A 29° 2”, LAPEBIE. D 


faire bonne 
souci d'él 


ü 
traces 


Pour cela 
tait autour 


lette. 


Gauthier ; à 1 h, 29 5”, Ronconi ; 
à 1 h. 31° 23”, Geminiani, etc.. | 
| 


i avaient 


DU 14 JUILLET AU 16 AOÛT LE SERVICE 


DES PETITES ANNONCES DE Paris- 


SERA OUVERT DE 9 A 12 HEURES ET DE 
SAMEDI  APRES-MIDI 


14 A 18 


J. V. sach, coudre ch. pi 
main da mais, Hte Cout pour 1er 
Sep! Koerire PARIS PRESSE NA, 


Les Petites Annonces 


quée que cela et que, après 
dit de se montrer aux foules avec un visage ouvert, 
comme M. Toutiemonde. 


homme appelé à devenir extrêmement populaire, me 
Maurice Chevalier qui sait admirable- 
ment tâter le pouls de l'opinion publique. 


les bourrasques de neige, sous |: 
quer et qui s'est défendu pied à pied devant 
sives brusquées de Bartali, est, sous 
riante et pleine de gentille: 
élevé, un caractère. 
France », le vainqueur de l'an prochain, 
sit pas à mater le « camplonissimo » dan: 


Le troisième, le dauphin, c'est Guy Lapébik 
en fait, la grande 
voit-il s'ouvrir devant lui 
Sa place au classement général, 


les Six Jours, et lorsqu'il voisi 


i différents, si on ne devinait en eux ia 


dans la préparation. 


fier et assouplir l'épiderme de 
leurs clientes. Celui que su- 
birent les cours 
de l'étape d'hier n'eut certes 
pas les mêmes effets et des 
garçons comme 


dans un état qui n'avait rien 
d'esthétique. 
Seul Guy Lapébie tint à 


l'abandonne pas sur la route, 
rrangea pour effacer les 
laissées par 
nières d'un chemin particu- 
lièrement limoneux sur son 
visage de tenorino. 


ge accrochée à une ficelle et 
avant chaque traversée de 
ville il faisait un brin de toi- 


ZN y en a, me criait-il, | — 


presse 


DIMANCHE ET FETES EXCEPTES. 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


On demande | 0 


2 STÉNOS-DACT, svt. 


les-Bains, Il consentit enfin à esquisser un quart de 
sourire. || pensait avoir gagné la parti 
Louis Bobet, c 


st naturel, simple et intelli 
pas des attitudes, il ne compose pas 
songe que la vie n'est pas si compli- 

fort, il n'est pas inter- 


un véritable gars de chez nous. 
se, la santé morale et physique, là 


ne tête d'homme sain et gentil, d'un 


22 ans, qui a su souffrir, h 
Pluie, qui à o 


"enveloppe sou- 
faucon » bie: 
type « Tour de 
il ne réus 
ses der 


d'un 
vrai 


ii est le 


routier de valeur, au temp: 
rprise du « Tour » 
carrière nouvelle 
exploits en mon 

vingt victoires 
ou précède des 
Schotte, le routier complet qui tire 
que Camellini, aplati sur son cadre 

un canard qui s'envole, on pour- 
pourquoi ce Tour de France élit des 


t plus pour lui 


volonté, d'application et de sérieux 


GEMINIANI į 

AS H 
futur équipier du; 
1“ dix” de France! 


AIX-LES-BAINS. — Le zi 


gneur de l'équipe du Sud-Ouest, 
is commissaire Poupard, qui fut 
le fidèle masseur d'Antonin Ma- | 
qme, ne tarissait pas d'éloges, ce 
matin, sur le moral de ses deux | 
vedettes : Guy Lapébie et Gemi- 

e Ce dernier, nous disait-il, est | 
l'optimisme personnifié. C'est en 
riant qu'ü nous dit : 

» — J'ai crevé cinq fois. 

+ Toujours de bonne humeur et 
en pleine santé. C'est un grand 
bonhomme pour l'équipe de Fran- 
ce 1949. I est jeune, solide et aus- 
x bon grimpeur. 

— Lui aussi est toujours épa- 
tant, toujours de bonne humeur, 
m il termine second. 


ment ivre hier soir c'est parce 
qu'il avait bu plus de diz 
D pe e 


Maurice Chevalier à Bartali: 


“Vous êtes un campionissimo !” Et 
< Gino> serra la main de « Maurice » 


est royal. A Biarritz, 


au cours 


Ockers et 


rent du Galibier pidaire 


seire, 


figure et, avec ce 
égance qui ne 


les or- 
vrant largement 
uz de petite fil 


Guy Lapébie por- 


stature de Bobet. 
du cou une épon- 


prédit que je jet- 


[a réf. pr serv. 
T” av, réf et Drétent 
Frères, ‘84, Bould Boo: 


tylo “ayant 
honne présentation. 
46. rue au Landy, 


IA 
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Dame très au courant raccommod 
demande emploi hôtel où Journées. 


BINDA: 


| 

$ 

fut Macorig. IL ne pouvait pius 
me 


nous 
logions chez l'impératrice En- 
génie. Ici, nous avons pris la 
succession de la reine V 

toria, Le contróle du Tour 
est installé, lui, au musée la: 


C'est parfait, dit Teis- 
je vais pouvoir faire 
don à ce musée du siler qui 
a causé ma crevaison dans la 
descente, du Télégraphe. 
André Baugé a rendu visite 
aux coureurs de l'équipe de 
France et toute menue, on- 
ses grands 
étonnée, 
mdmilla Pitoëff à admiré la 


Tous les honneurs ont été 


est l'enfast du pays, 
expliqua-t-0n à Maurice Che- 
valier. 


| 02 STEMO-PACTTLO ern. etr. | 
MICHEL | 


ARTI 
SAINT-OU 
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Malson Couture à Genève cherehe 
TAILLEUR DAMES 


rer de première force. 

ST 
FASO 
hate | 


© GENS DE MAISON © 
RI HERCHONS ménage sérieux 


| CITROEN - CLICHY 


RIERS et MANŒUVRES 


qui dépassent l'entendement. Qui donc 


pouvait prévoir, avant les essais du 
nd Prix de l'AC. que l'extra- 
ordinaire record du tour établi avant 
la guerre par l'Allemand Hermann 
Lang subirait d'aussi sévères assauts 
la part de notre Jean-Pierre Wi- 
e ? 
Æ voici À trois secondes du re- 
cord fabuleux : l'un — l'Allemand 


iLa “censure 


i de Mme BOBET. 


y 


AIX-LES-BAINS. — Mme Bobet est venue ce matin retrouver et consoler son mari au repos à Aix. Tous 
deux ont été surpris par l'objectf au moment où ils dépouillaient le volumineux courrier mérité par les 


brillants efforts du « maillot jaune ». Bobet fut battu hier, mais il n'a pas dit son dernier mot. 
(Belino « Paris-presse ».) 


“ BARTALI peut gagner 


mais peut encore perdre ! ” 


AIX-LES-BAINS. — Les coureurs du « Tour » 


ent pas pro- 


«ter. | Dauthuille s'est marié |- 
deidèrent a'ar Aujourd'hui et... s'évade 


demain pour le < Tour > 


} Laurent Douthuille s'est marié cet 

près-midi. Mais pour lui le métier 
nt le sentiment. 

demain matin, il prendra 

l'avion pour Lausanne, où il fera une 

exhibition à l'occasion de l'arrivée du 


Tour, et lundi matin il sera de retour 
à Burenval, auprès de sa femme. 


Że est assaillie par 


de chance avec Gino Bartali. | 
Anil. Ausi ai-je tonssé 


pris froid 
pendant is nuit. D'autre part, fal T 
je mange besueoup trop. Je vais réduire mes rations ali- 


aves suivi ln tactique que ve 


s aviez adoptée 


urait été différent. 
maillot jusqu'à Paris ? 
et mes équiplers, Bevilacqua en tète, qui m'a épaté, m'y 


AIX-LES-BAINS (pa tél) — Sans blague ? moi qui Tequel H fant retirer son eh Mn réatisé 
aurice cue- par Max FAVALELERE : sdiri hier toute ia des pertormanc dans l'état où il se trouve, auraient pu obtenir. 
FX H JALIER s'est journée comme un compa- Les autres o p grand retard au classement pour pouvoir inquiéter 
1" v R, Pes de souvenirs qui s'intitulera Passons là plutôt sur ces triote, un gars de Menil- Bartali, Mais les exemples fournis par les échappées des premières étapes jow 
réconcilié avee rémpes griser » prédictions que Lapébie se muche ! qu'à Biarrita méritent d'être retenues. Notre rôle sera donc d'attaquer, de ne 

eur position Berri, Le con- nsi NT er SET da, de 

a avait été à la température du Le bain de boue est un "PS de pédalier. * T -— --— 
thermomètre, tout proche du procédé utilisé dans certains * Quelques suiveurs délais- | 
erriere zéro. Mais à l'arrivée à Aiz- instituts de beauté pour vivi- L'accueil d'Aix-les- Bains sant pour un soir le cyclisme LESU EU R et € H [| LO I 


assistérent à une présentation | 
de haute couture. 

Le mannequin qui eut le 
plus gros succès fut celui qui 
arborait un tailleur baptisé 
« Maillot jaune ». On est op- 
portuniste dans la mode. | 

— Evidemment, dit André 
Ledueg, pas étonnant quel 
cette fillette sit première au | 
classement général, Elle doit demain au Pare des 
gagner toutes les étapes d'une Princes, Un titre qu'il a 
poitrine ‘J le ferme espoir de 

Peut-être _inscrirons - nous conserver malgré la pré- 
demain à notre menu une tention de sept adv 
truite meunière. Le dessina-| saires qualifiés pour la finale. 
teur humoristique Bernard| Pour bien connaître le champion bi- 
Aldebert, en vacances à Albi-| sontin, nous pouvons affirmer qu'il a 
sur-Cheran, a promis de nous| su se préparer avec un soin qui doit 
attendre au bord de la route] lui permettre de défendre son bien 
avec le produit de sa pêche | avec le marimum de chances 

— S'il y a des queues de| Benjamin de cette finale, Jean-Jac- 
poisson dans le peloton, nous| ques possède déjà une ‘expérience 
saurons d'où elles viennent.| égale à celle de ses ainés. De plus il 
dit Chapatte, qui joue Le rôle à la chance de se trouver dans le sil- 
du « titi » depuis que Gous-| lage d'un entraineur qui domine éga- 

domnés lement dans cette spécialité et cela 


rivaux directs de Lamboley 


Rx Champion de France 


de demi-fond depuis un 
an, Jean-Jacques Lam- 
boley défendra son titre 


compte por beaucoup 
épreuve capitale. 

Parmi les sept adversaires de Lam- 
boley, deux hommes s'imposent comme 
rivaux directs du tenant du titre. 

N y a surtout le champion du monde 
Raoul Lesueur qui n'a pas caché son 
désir de porter le maillot tricolore. 
= et peut fort bien voir ses désirs se 

réaliser. Lesueur n'est pas homme 
s'incliner rapidement 

Autre adversaire dangereux que 
Louis Chaillot, capable de reprendre 
un maillot qu'il sut déjà porter 

L'er-champion du sprint a su deve- 
nir, grâce à sa classe, l'un des mei 
leurs stavers du monde capable des 
plus grands exploits, 

Malgré tout nous conserverons notre 
confiance au tandem Lamboley-Gué- 
rin. J. L 


dans une 


WIMILLE 


avec un peu de 
chance battrait 


le record de LANG 


„demain au Grand Prix de l A.C.F. à REIMS 


REIMS. — Il est des performances 


(De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD) 


Chiron. dire un pilote 
ou oa ©? sa tête qu'a- 
ité, Philippe 


— conduisant une trois litres Mer- 
cédès, a réalisé, sur un tour, l'effa 
rante vitesse de 185 kms 20$ ; l'au- 


Louis 


c'est 


tre — notre prestigieux représen- Etan ée, et bion 
tant — 151 kms 292, sur une 1.500 0 ans, a été 
cme Alfa-Roméo, Moitié moins de tout simplement renant d'aisan- 
puissance mais des possibilités id n peu que Ta- 
tiques : 450 CV contre 300. Voia de lẹ relayer 
qui est tout à l'avantage de la nou- 

velle formule ! 


L'X de la course 

L'X de la course est ci 
in nouvelle Masera! 

présenter cet autre 


Voitures : In nouvelle 


char 


qu'est Louis Villoresi, Mais elle est double compresseur, et 
Wien que très jole. de conception une 2000 cme. Maserati. 

trop récente pour que nous soyons 

sincèrement autorisé à lui reconna! 

re des posibilités suffisantes pour è Arsenal ne partira pas 
ER De nas NEA. dSR Aux dernières nouvelles, la 
reux dès le début de In course CTA. Arsenal que devait conduire 


Eugène Martin ne prendra pas le 


Chiron contre Etancelin départ demain dans le Grand Prix 

Toutefois, ji sera curieux de TACE. et il est probable qu'u- 
vre la bataille que ne man ï NS décicon des commissaires spot- 
Vas de se livrer Philippe Etan fs décidera, apres la dernière et 
Et Logis Chiron pour In place d'h nfficeune séance d entrainement de 
neur, Tous deux conduisent des n après-midi la. non-participation 
noplaces Talbot, bien prép de res ERA  pilotées par le 


0 ans, est tou, prince Bira et Brooke. 


et ses 


Monique BERLIOUX 2e. 


aux Tourelles 


mpique. L'eau 


de Jacqueline 
Arène en_libre 
Maria Oeyen et Fern Caroen 

Par contre, en water-poio, les de 
ne sont guère encourageantes, en part 
lande. Certes, sur 8 buts, 4 fure 
au but, mais de l'avis du séle 


cohésion et les meilleurs éléments ont déçu. I 
devant l'Otter Swimming Club de Londr p 
impression : devant une équipe plus cohérente € 
sæ qui ne compte que le et < 
Grande-Bretagne. é 
Malgré tout, ll ne espére 


ni pour 
baisse de forme et se retrouvent en e 

demain contre l'équipe belge. toujours menée p 
quera s! nous soi F la voie du redress 


GROSBORNE. 


PETER KANE. désemparé 
laissa au cinquième round 


la couronne à FERRACIN 


(De notre envoyé permanent JACQUELIN-CAUCHOIS) 
MANCHESTER (par téléph.) 


Fa Le grand publie pen- 
{ 


sait généralement que 


ne longueur de plus de eina 
êtres, ma. u-dessus du 
uvaise oles- 


Peter Kane gagnerait d'un pon 
par k. o. dans In pre re 

f |. Père moitié qu com sé ete FA 

Vi bat 

= 17 nulle e 

aues, surto 11 ert k 

len cha suer x e 


grosses goi 
En une heure 


à perdre 6t 


grammes, Si hier aoir, sienne a ét 
dans sa loge, c'est un boxeur f É P- 
tigué que nous avons trouvé. alors Ce m'est vrai 
que l'Italien, lui. de Zon COLA, boi 

icnnait de vigueur 


Les cing round: 
supériorité de Fi 


Levallois n’est plus 
champion de la poursuite 


LA ROCHE-SUR-Y A ls 


a chinolseries» de K: 


Pendant la nute de rep 
soigneur de Kane jette ln serviet 
te de son poulain au 
ring. car Kane déclare ne pl 
ren voir de l'œll gauche 

Kone n'est pos « fair ploy » 

Dans ce vestiaire réservé à l'A 
giais, Je trouve un Peter 
complétement en sang. Je m'ape 
cols que, non seulement 1l a eu 
deux arcades sourciliéres ouverte: 


On ne remboursera Les nageurs hongrois 


pas ! en forme... 
demi-fond, demain, les portes du Par 
des Princes seront ouvertes, à 12 h. à 


quel que soit le temps. 

Si la plie interrompait le Champlon- 
nat avant le 5® kilomètre, la finale 
serait reprise dès la fin des intem: 
péries. 

Au cas où l'orage surviend 
50 kilomètres, la réunion 
mise à lundi avec entrée R: 
les porteurs de billets. 

En auen les 
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